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Toutes les générations ont vécu des périodes 
de stress intense. Mes parents ont tra-
versé la Grande Dépression de 1929 et 
la Deuxième Guerre mondiale. Leurs 

parents avaient vécu la Première Guerre mondiale et 
la grippe espagnole. Plus d’un million et demi de sol-
dats américains et vietnamiens de ma génération sont 
morts pendant la guerre au Vietnam – sans compter les 
deux millions de victimes civiles. Des dizaines de mil-
liers d’autres soldats ont été blessés ou tués au cours 
des autres conflits de ces dernières décennies – mais le 
nombre de morts a considérablement baissé grâce aux 
avancées de la médecine de guerre. Malgré tout, l’après 
Deuxième Guerre mondiale a été plutôt clément pour 
une grande partie du monde développé par rapport à ce 
que beaucoup de générations précédentes ont enduré. 

Peu de générations ont vécu sans affronter de 
grands défis. Bien entendu, la mort arrive aussi en 
temps de paix. Elle provoque de la souffrance chez 
ceux qui agonisent et de la peine chez leurs proches et 
leurs êtres chers. Aucun d’entre nous ne peut échap-
per aux questions concernant la vie et la mort – et 
s’il existe une vie après la mort. À un moment donné, 
cela devient la question la plus importante d’entre 
toutes. Si vous ne l’avez pas encore fait, demandez un 
exemplaire gratuit de notre brochure Que se passe-
t-il après la mort  ?  Vous pouvez la lire en ligne sur 
MondeDemain.org ou la commander auprès de nos 
bureaux régionaux (adresses en page 4).

Un aperçu de cette revue
Ce numéro du Monde de Demain va se focaliser sur 
le nouveau coronavirus qui menace notre monde. 
En début d’année, alors que les craintes au sujet du 
Covid-19 commençaient à émerger, j’ai effectué un 
déplacement (planifié longtemps avant l’apparition de 
cette crise) qui m’a conduit à proximité de l’épicentre 
de la pandémie à venir. À une occasion, lorsqu’un indi-
vidu commença à tousser violemment à proximité de 
notre table, dans un restaurant presque vide, nous 
étions assurément inquiets – surtout quand nous 
avons appris qu’il travaillait en cuisine  ! Mon article 
« Voyager au milieu d’une foule de masques » rapporte 

quelques observations personnelles au cours de ce 
voyage aux Philippines, en Thaïlande et en Afrique 
du Sud, alors que le coronavirus commençait à se 
répandre hors de Chine. J’explique aussi pourquoi le 
Covid-19 était entièrement évitable. 

J. Davy Crockett (oui, c’est un descendant du célèbre
trappeur et chasseur d’ours qui mourut à Fort Alamo) 
partage avec nous un commentaire (page 30) expliquant 
le rôle de notre alimentation dans la crise actuelle. 

Dans son article en page 16, Richard Ames, direc-
teur de la publication et présentateur de longue date 
des émissions du Monde de Demain (en anglais), nous 
montre comment nous appuyer sur les promesses 
de Dieu pour renforcer notre courage. Pourquoi 

refusons-nous si souvent de 
nous tourner vers Dieu et 

Sa parole inspirée – en le 
faisant seulement lors-
qu’il n’y a plus d’espoir  ? 
Comme un père qui dirait 
de son fils  : «  Il fait tou-
jours les choses correcte-
ment… après avoir testé 
tout le reste.  » Y a-t-il un 
moment plus opportun 
que maintenant pour 

regarder au-delà des solutions humaines et découvrir 
les nombreuses promesses encourageantes de votre 
Créateur  ? (Richard Ames est également l’auteur de 
l’excellente brochure mentionnée précédemment.)

Nous avons aussi inclus dans ce numéro un extrait 
de la prochaine brochure de Dr  Douglas Winnail sur 
les principes bibliques pour la santé. Cette section 
parle des maladies infectieuses qui ravagent le monde, 
particulièrement les pays émergents et ceux du tiers-
monde. Bien entendu, comme nous le voyons, ces 
maladies ne restent pas toujours localisées là où elles 

Un monde au bord du précipice

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement grâce 
aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir dans la 
proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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sont apparues  ! Veuillez ne pas commander cette 
brochure pour l’instant – nous vous enverrons un 
coupon-réponse dès qu’elle sera disponible ! 

Souvent, nous ne faisons pas attention à quel point 
nos enfants sont profondément affectés lorsque le 
monde semble s’effondrer autour d’eux. Je me souviens 
comment la grippe asiatique de 1957-1958 avait affecté 
mon esprit et mes émotions, du haut de mes 11 ans. Mark 
Sandor, père de quatre enfants, explique comment nous 
pouvons les aider à apprendre des leçons essentielles 
en période de crise. Les enfants apprécient la routine 
et de telles époques font surgir des questions : Pourquoi 
les écoles sont fermées ? Que se passe-t-il ? Sommes-nous 
en sécurité  ? Nos enfants ont besoin de réponses. Son 
article en page 22 est à lire absolument par tous ceux 
qui ont des enfants ou des petits-enfants. 

Cette crise ne se résume pas au virus. Nous souf-
frons aussi d’un de ses effets collatéraux  : la ruine 
financière qu’il apporte dans le monde. C’est le sujet 
de l’article de Dexter Wakefield en page 10. L’effet le 
plus durable du Covid-19 sera peut-être son impact 
sur les économies mondiales – et comment ces dégâts 
alimenteront des contagions sociales et des change-
ments politiques encore plus grands. Les plaies à venir 
– annoncées dans les prophéties – auront un impact
bien plus puissant. Wyatt Ciesielka parle de ces événe-
ments prophétisés (page 28). 

Maintenant que le Brexit est une réalité, l’Europe 
et le Royaume-Uni affrontent de nombreux défis – une 
réalité que le Monde de Demain avait annoncée depuis 
des décennies en se basant sur les prophéties bibliques, 
alors même que de nombreux « spécialistes » doutaient 
que le Royaume-Uni quitterait un jour l’Union euro-
péenne. Sachant que ces deux camps avaient déjà du 
mal à négocier leur divorce politique, quelle sera l’issue 
de ces nouveaux défis ? La pandémie de Covid-19 nous 
rappelle que ce qu’il se passe dans un endroit du monde 
peut affecter les gens sur toute la planète. 

Un avertissement et un coup de semonce
Les nombreux déplacements pour le Nouvel An chinois 
ont aidé le Covid-19 à se propager depuis Wuhan vers 
les autres régions de Chine et dans le monde. Dans le 
même temps, l’Europe est aux prises avec l’incertitude 
qui entoure l’impact socio-économique du Brexit. 
L’Australie se remet à peine des catastrophes naturelles 

dévastatrices de l’année dernière – sécheresse, feux de 
forêts et inondations – qui ont provoqué la mort de plus 
d’un milliard d’animaux sauvages et de 600.000 bovins. 
Des vagues de réfugiés économiques aspirent à une vie 
meilleure en Europe et la Turquie les laisse passer en 
grand nombre. Que se passera-t-il lorsque le Covid-19 
affectera l’économie du Mexique et des nations de 
l’Amérique centrale et du Sud  ? Où ces personnes en 
souffrance chercheront-elles à émigrer ? Et lorsqu’elles 
amèneront des maladies avec elles vers leur destina-
tion finale, comment seront-elles accueillies ? 

Les événements mondiaux convergent souvent 
en période de stress pour révéler les problèmes au 
grand jour. Ces périodes de stress placent aussi des 
dirigeants forts – mais pas forcément bons – sur le 
devant de la scène : Vladimir Poutine, Recep Erdogan, 
Xi Jinping, Donald Trump, Benjamin Netanyahu et 
quelques autres. 

Toutes les générations ont connu des difficultés, 
mais les avancées technologiques, la vitesse de dépla-
cement et l’explosion de la population ont démultiplié 
l’ampleur des problèmes actuels. La Bible nous avertit 
que des périodes encore plus difficiles nous attendent. 
Le Covid-19 devrait être un avertissement des choses 
à venir – une petite mise en garde des choses à venir 
adressée à un monde complaisant, à moins que nous 
modifiions notre attitude, que nous cessions nos com-
portements immoraux et que nous arrêtions de reje-
ter Dieu. Ce n’est pas une coïncidence si notre monde 
« marche sur la tête » au moment même où la morale 
est inversée ! 

Certes, les avancées médicales, les programmes 
de relance économique et la distanciation sociale 
peuvent apporter un répit temporaire à notre monde 
troublé, mais ces mesures ne traitent que les consé-
quences de nos problèmes – pas les causes. Les dif-
ficultés continueront de s’accumuler jusqu’à ce que 
nous nous tournions vers Celui-là seul qui peut appor-
ter les véritables solutions. En langage biblique, il est 
temps que nous nous humilions, individuellement et 
collectivement, et que nous nous repentions de nos 
péchés. Toute autre solution n’est qu’un simple panse-
ment appliqué sur une artère qui aurait été tranchée.



 5  Voyager au milieu d’une foule de masques
 Alors qu’il était en déplacement à l’étranger au 
début de l’épidémie du Covid-19, le rédacteur 
en chef Gerald Weston explique pourquoi cette 
crise a lieu et ce que nous devons apprendre.

 10 Lorsque l’économie mondiale se grippe
 L’économie mondiale a aussi contracté un virus 
et la question n’est plus de savoir si elle est 
malade, mais combien de temps il lui faudra 
pour s’en remettre.

 12  Contagion : 
vaincre les maladies infectieuses
 Dans cet extrait de notre nouvelle brochure, 
Dr Douglas Winnail explique comment la 
Bible renferme des informations précieuses 
pour lutter contre la maladie.

 16 Réclamez les promesses divines !
 Alors que le monde semble échapper à tout 
contrôle, nous avons besoin de paix d’esprit, 
d’espoir et de sécurité. Il n’existe aucune source 
de sécurité semblable aux promesses de Dieu !

 22 Le rôle parental pendant une épidémie
 28 Comprendre les plaies prophétisées à venir
 30 Les lois alimentaires bibliques et le coronavirus

Cette pandémie oblige le monde à se 
pencher sur de nouvelles orientations

Notre couverture : Une nouvelle norme va-t-elle 
s’installer durablement suite à la crise du Covid-19 ?
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Ce déplacement était prévu depuis plusieurs 
mois et je n’aurais jamais imaginé que je 
serais en train d’écrire à ce sujet dans l’aé-
roport Suvarnabhumi de Bangkok, où je 

me trouve actuellement. Je suis ici pendant quelques 
jours pour rencontrer les représentants du Monde de 
Demain de huit pays asiatiques et voir en personne 
le travail de notre fondation sur place. La première 
étape de mon itinéraire fut une visite à notre bureau 
canadien où j’ai passé une bonne partie de la semaine 
à enregistrer quatre émissions du Monde de Demain 
pour notre audience canadienne, avant de me rendre 

à Manille, aux Philippines, afin d’y présenter une 
conférence du Monde de Demain et de rencontrer nos 
responsables locaux. 

Lorsque ce déplacement était en cours de prépa-
ration, jamais je n’aurais imaginé être entouré par des 
foules de voyageurs inquiets qui n’ont qu’une chose 
en tête : une menace invisible qui se répand à travers 
le monde depuis la ville de Wuhan, en Chine. À peu 
près tous les employés d’aéroport autour de moi – les 
vigiles, les préposés aux billets, les serveurs dans les 
restaurants – portent des masques de toute sorte. Les 
fabricants utilisent la crise pour offrir un choix de 
masques que la plupart d’entre nous n’avaient jamais 
vu auparavant. J’ai également commencé à porter un 

Chers lecteurs du Monde de Demain,
J’ai commencé à écrire cet article en février dans un aéroport en Thaïlande au cours d’un long 
déplacement prévu de longue date à travers le monde pour visiter des congrégations et notre 
ministère. Au cours de ce voyage, la pandémie de Covid-19 commença graduellement à se répandre 
depuis la ville de Wuhan, en Chine, mais personne ne connaissait encore l’impact et la magnitude de 
la crise. Pourtant, il régnait une atmosphère angoissante et parmi les foules de voyageurs entassés 
dans les aéroports, beaucoup portaient des masques de protection. En relisant ce que j’avais écrit 
à peine deux mois auparavant, je fus frappé de voir à quel point notre monde a changé en si peu de 
temps. Bien que certains de ces commentaires puissent désormais paraître obsolètes car la situation 
était toute nouvelle lorsque je les ai écrits, je souhaite les partager avec vous ainsi que les pensées 
qu’ils m’ont inspirées. Une note plus récente a été ajoutée à la fin de l’article.
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masque, comme beaucoup d’autres Occidentaux, dans 
les longues files d’attente à l’aéroport – ne serait-ce 
que pour rassurer mon épouse qui ne m’avait pas 
accompagné dans ce déplacement et toutes les per-
sonnes inquiètes pour ma santé. 

Les gels pour les mains, les lingettes hydro-
alcooliques et d’autres sortes de désinfectants sont 
présents partout – mais comment pouvez-vous éviter 
d’être contaminé par un virus invisible qui pourrait 
se trouver sur n’importe quelle surface que vous 
touchez ? Je ne suis pas trop inquiet, mais partout en 
Asie, ceux qui se retrouvent entourés de gens dans un 
avion, dans un train bondé ou dans un bus ont le coro-
navirus en tête, sachant qu’il existe un risque, certes 
minime, d’entrer en contact avec ce virus létal. 

Bien entendu, ce défi ne concerne pas que l’Asie. 
Je remarque qu’il est désormais impossible d’embar-
quer à destination de nombreux pays si vous vous 
êtes rendu(e) en Chine, à Macao, à Taïwan ou à Hong 
Kong au cours des 14 derniers jours. Les membres 
d’équipage nous donnent de nouveaux formulaires 
pour aider à filtrer les passagers. Dans les hôtels, les 
centres commerciaux et d’autres lieux publics, des 
employés vérifient notre température avant de nous 
laisser entrer.

(Note : après avoir quitté la Thaïlande, où j’ai écrit 
une grande partie de cet article, nous avons seule-
ment pu sortir de l’avion en Afrique du Sud après que 
l’équipage a pris la température de tous les passagers à 
bord. Même le Lesotho – une enclave terrestre au sein 
de l’Afrique du Sud – demandait à ce que la tempéra-
ture soit prise avant de nous laisser entrer. Toutes ces 
mesures de précaution démontrent le niveau d’inquié-
tude des autorités à travers le monde.)

Alors que je patiente dans cet aéroport, je me 
demande  ce qu’il se passerait si le Covid-19 devenait 
une pandémie comme le monde en a connu une en 
1918, lorsque 25 à 50 millions de personnes sont 
mortes suite à la grippe espagnole ? Le Covid-19 est-il 
vraiment si grave  ? Ou bien toutes ces précautions 
sont-elles démesurées ? Cette peur est-elle justifiée ? 

Je dois dire que de voir personnellement les effets 
du coronavirus dans différents pays m’a ouvert les 
yeux. Lorsque vous lirez cet article, vous saurez pro-
bablement si cela s’est transformé en pandémie ou si 
ce n’était qu’une fausse alerte. J’espère que ce ne sera 
qu’une fausse alerte. 

L’impact économique  
et notre terrible ignorance
En plus de la peur qui se répand en Asie et ailleurs, 
le plus grand impact du Covid-19 pourrait concerner 
l’économie mondiale. Cette peur compréhensible met 
en suspens les voyages et le tourisme, en affectant la 
vie de millions de gens. Il suffit de voir le nombre de 
vols annulés, notamment ceux en provenance ou en 
direction de Shangaï, Wuhan et Pékin. Il suffit de voir 
les lieux touristiques désertés, alors qu’ils devraient 
être remplis de vacanciers. Par rapport à un jour nor-
mal, l’ancien Palais royal de Bangkok est presque vide 
de touristes. D’habitude, le Nouvel An chinois attire 
des milliers de personnes à Phuket, mais pas cette 
année et cela affecte tout le secteur de l’hôtellerie et 
ceux qui en dépendent dans une ville touristique. La 
même situation se répète à travers la région. 

Il est clair que les effets de ce virus s’étendent 
bien au-delà de l’Asie. Mon épouse et moi planifiions 
une croisière en Alaska pour célébrer nos 50 ans de 
mariage, mais qui prendrait le risque d’être enfermé 
dans une «  usine à germes  » pendant peut-être plu-
sieurs semaines ? Dans un tel scénario, la probabilité 
actuelle est que vous pourriez échapper au virus, mais 
pas à la mise en quarantaine sur le paquebot si un seul 
passager ou un seul membre d’équipage était infecté. 
Cela affecte non seulement les géants dans le secteur 
des voyages de croisière, mais aussi les milliers d’em-
ployés dont les revenus dépendent du taux de remplis-
sage des navires. 

Chers abonnés, la peur et la mort, ainsi que l’im-
pact économique personnel et mondial du Covid-19 

Les compagnies aériennes, comme beaucoup  
d’autres secteurs, ont été dévastées par la pandémie.
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que je commence à voir autour de nous aurait pu être 
évité, comme je l’ai déjà expliqué dans deux émissions 
télévisées du Monde de Demain. Cela ne devrait pas 
se produire. L’humanité n’a pas appris « les leçons du 
SRAS » et elle n’a pas compris que « l’Ébola aurait pu 
être évité ». Visitez notre site Internet pour visionner 
ces émissions. Vous verrez que la vérité est tellement 
évidente. Ces tragédies pourraient être évitées. Ce 
nouveau coronavirus me rappelle à quel point nous 
sommes vulnérables aux maladies et combien notre 
vie est temporaire – et cela devrait aussi nous rappeler 
ce qu’il se passe lorsque l’humanité pense en savoir 
davantage que son Créateur. Malheureusement, 
l’immense majorité a oublié ces leçons 

L’époque viendra-t-elle où les maladies seront un 
souvenir du passé – rien de plus qu’un chapitre dans 
les livres d’Histoire  ? La réponse est connue depuis 
longtemps et elle pourrait vous surprendre. 

Nos corps ont été admirablement conçus, avec de 
formidables défenses contre la plupart des dangers. 
Notre peau est une puissante barrière protectrice 
contre la multitude d’agents pathogènes qui nous 
entourent comme des requins tournant autour d’une 
proie blessée. Notre système sanguin est rempli d’an-
ticorps adaptables et « intelligents » prêts à bondir sur 
les envahisseurs potentiels, en signalant les cellules 
létales pour les détruire. Je n’ai pas assez de place ici 
pour faire justice à tous les mécanismes de défense 
du corps humain – il suffit de dire que nous avons de 
nombreuses armes défensives et offensives dans notre 
corps capables d’éloigner la plupart des dangers bio-
logiques normaux. Wallace Smith avait consacré deux 

pages au sujet de cette formidable conception divine 
dans son article «  La guerre sous votre peau  » paru 
dans notre revue de mai-juin 2018. 

Aussi merveilleux ce système soit-il, nous savons 
aussi que certains agents pathogènes percent parfois 
nos défenses et nous tombons malades – souvent 
de façon temporaire, le temps que notre système 
immunitaire reprenne le dessus et que nous puissions 
retrouver une vie normale. Mais occasionnellement, 
un virus comme le SRAS ou l’Ébola sort vainqueur 
et… nous voulons alors connaître de toute urgence les 
réponses à des questions séculaires  : Y a-t-il une vie 
après la mort  ? Dans l’affirmative, suis-je prêt(e) pour 
cette existence ? 

S’il existe un Dieu aimant…
Nous voulons tous comprendre le point suivant  : si 
Dieu est amour, pourquoi permet-Il que l’humanité 
souffre autant des maladies ? N’aurait-Il pas pu créer 
une autre arme immunitaire pour empêcher les pan-
démies occasionnelles  ? Et que dire des cancers, du 
diabète, des problèmes cardiaques et des centaines de 
maladies handicapantes et mortelles ? Quelle sorte de 
Dieu répandrait une telle souffrance sur l’humanité ? 

Le point de départ pour répondre à ces questions 
tient en un mot  : nous. Pensez à toutes les maladies 
évitables qui sont provoquées par les humains. Nous 
savons depuis des décennies que fumer du tabac pro-
voque le cancer des poumons et d’autres maladies. Les 
individus en surpoids, ceux qui ne font pas d’exercice 
physique et ceux qui consomment beaucoup de sucre 
et de glucides augmentent les risques de développer 
du diabète et des maladies cardiaques. La consomma-
tion excessive d’alcool provoque la cirrhose du foie et 
rend ces personnes plus vulnérables aux blessures et 
aux risques de décès. Malgré cette connaissance large-
ment répandue, combien de gens cessent de fumer, se 
lancent dans une activité physique ou modifient leur 
alimentation ? Ne serait-il pas temps de cesser de blâ-
mer Dieu pour nos maladies, alors qu’il apparaît clai-
rement que, pour beaucoup d’entre nous, ce sont nos 
propres décisions qui nous rendent malades ? 

Mais qu’en est-il du SRAS, du MERS, de l’Ébola ou 
du Covid-19 ? Dans ce cas, nous sommes des victimes 
innocentes, n’est-ce pas ? 

Il ne fait aucun doute que les virus provoquant ces 
maladies ne font pas de discrimination, en frappant 

L’aire de répartition des grands rhinolophes  
(une espèce de chauves-souris) couvre l’Europe et  
l’Afrique du Nord, ainsi que l’Asie centrale et orientale. 
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les personnes qui se trouvent au mauvais moment au 
mauvais endroit. Et ce n’est pas de leur faute. Cepen-
dant, beaucoup d’entre vous seront peut-être sur-
pris d’apprendre que la source de ces contagions est 
connue et évitable. En laissant de côté la polémique 
quant à savoir si ce coronavirus est issu d’un « marché 
d’animaux exotiques  » ou d’un «  laboratoire P4  », 
nous savons que les chauves-souris rhinolophes sont 
des réservoirs de coronavirus. Si ces chauves-souris 
étaient laissées en paix dans leur habitat naturel, elles 
ne seraient ni consommées ni étudiées pour essayer 
de prévenir les maladies dont elles sont porteuses. 
Le SRAS et le MERS auraient pu être évités et le 
Covid-19 n’aurait jamais eu lieu. 

Les coronavirus provoquant le SRAS et le Covid-19 
continueront à se répandre chez les êtres humains 
– depuis la Chine ou n’importe quel pays du monde –
tant que des gens mangeront des chauves-souris, des
civettes (chats musqués) et d’autres animaux exo-
tiques. Notez ce rapport vieux de 15 ans déjà : 

«  En cherchant un réservoir [de virus], le 
microbiologiste Kwok-Yung Yuen de l’univer-
sité de Hong Kong (HKU) et ses collègues ont 
échantillonné des singes, des rongeurs et plu-
sieurs espèces de chauves-souris de l’arrière- 
pays de Hong Kong. Le virus ressemblant au 
SRAS a été retrouvé dans 39% des prélèvements 
anaux collectés sur des chauves- souris rhino-
lophes chinoises, qui sont à la fois consom-
mées et utilisées dans la médecine tradition-
nelle chinoise  » (“Le SRAS présent dans des 
chauves-souris chinoises”, ScienceMag.org, 
12 septembre 2005).1 

De telles découvertes sont régulièrement confir-
mées, comme dans le cas du SRAS :

«  Les chercheurs américains n’ont pas été 
les premiers à penser que les chauves-souris 
sont la source du SRAS, mais ils ont effectué 
l’analyse la plus étendue et la plus approfondie 
sur l’origine du coronavirus qui provoque le 
SRAS. Ces chercheurs ont étudié les données 

génétiques de centaines d’échantillons viraux 
prélevés sur des humains, plusieurs espèces de 
chauves-souris, des civettes, des ratons-laveurs, 
des blaireaux et des porcs […] Les chercheurs 
ont trouvé que le virus du SRAS passait des 
chauves-souris aux humains, puis aux civettes 
et aux porcs, avant de revenir vers les humains 
plus tard dans l’épidémie » (“Les chauves- souris 
sont à blâmer pour le SRAS, disent les cher-
cheurs américains”, CBC.ca, 19 février 2008).2 

Cet article de Radio Canada suggère que nous 
devrions « blâmer les chauves-souris ». Mais combien 
de chauves-souris ont-elles forcé des humains à les 
manger ? 

Il est également certain que l’Ébola continuera à 
frapper en Afrique de l’Ouest tant que les habitants 
de ces pays mangeront des primates et des chauves- 
souris frugivores. Les chauves-souris sont impliquées 
dans un autre coronavirus mortel : « L’origine du coro-
navirus du syndrome respiratoire du Moyen-Orient 
(MERS-CoV ou MERS) reste un mystère, mais il 
émane probablement d’un animal. Il a été trouvé chez 
des chameaux et une chauve-souris  » (“MERS-CoV  : 
ce que vous devez savoir”, Medical News Today, 
19 décembre 2017).3 

De la même manière, les porcs sont souvent asso-
ciés aux épidémies de grippe et nous savons qu’ils sont 
des récipients de mélange génétique qui permettent 
aux virus d’une créature de muter vers une forme 
rendant possible la transmission entre les humains. 
Par exemple : « Nous pensons que le virus Nipah, qui 
est apparu en Malaisie en 1998 et 1999, a pour réser-
voir des chauves-souris frugivores, mais il fallait qu’il 
transite par des porcs avant d’être capable d’infecter 
les humains  » (“Les chauves- souris sont une ‘source 
probable’ de SRAS”, BBC News, 29 septembre 2005).4

Bien que les chauves-souris, les porcs, les civettes, 
les rongeurs et d’autres animaux vendus sur les mar-
chés en Asie et en Afrique soient souvent impliqués 
dans ces épidémies, combien de gens s’attardent 
vraiment sur la véritable signification de ces faits  ? 
Combien admettent-ils que la conclusion la plus évi-
dente est que ces maladies dévastatrices auraient pu 

1 SARS Found in Chinese Bats, ScienceMag.org
2 Blame bats for SARS, U.S. researchers say, CBC.ca

3 MERS-CoV: What you need to know, Medical News Today
4 Bats a “likely source” of SARS, BBC News
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être évitées ? Et combien se rendent-ils compte que 
l’obéissance à Celui qui a créé toute vie sur Terre – et 
qui a donné des instructions pour notre bien – aurait 
évité la peur, la souffrance, la mort et l’immense 
impact économique que nous voyons actuellement 
dans le monde ? 

La vérité est que les chauves-souris, les primates 
(dont les singes), les chats, les serpents, les porcs et 
beaucoup d’autres animaux souvent consommés n’ont 
pas été créés dans le but d’être mangés par les êtres 
humains. Notre Créateur a donné des règles simples 

concernant les animaux dont la chair est bonne ou 
mauvaise pour la consommation humaine. Si vous 
avez suffisamment de curiosité et de courage pour le 
faire, lisez ces lois qui se trouvent dans la Bible. Nous 
apprenons dans Lévitique  11 et Deutéronome  14 que 
certains animaux terrestres, oiseaux et poissons sont 
comestibles, tandis que d’autres créatures doivent 
être évitées. Ce n’est pas un hasard si les animaux que 
Dieu déclare impropres à la consommation humaine 
sont exactement ceux qui provoquent les pandémies 
lorsqu’ils sont mangés. 

Blâmer Dieu alors que nous savons quoi faire
Certes, nous ne connaissons pas la cause de chaque 
maladie qui nous atteint, mais nous en savons beau-
coup plus que nous ne voulons l’admettre. Les causes 
des maladies les plus communes sont bien connues et 
nous avons de fortes suspicions concernant beaucoup 
d’autres pathologies. La pollution environnementale 
est liée à de nombreux types de cancers. La sexualité 
en dehors du mariage monogame, entre un homme 
et une femme, est une source connue de nombreuses 
maladies douloureuses, handicapantes et mortelles. 

Les drogues provoquent de nombreuses maladies. 
Mais il est tellement plus facile de blâmer Dieu plutôt 
que d’accepter une responsabilité personnelle. 

Peut-être serait-il temps de cesser de blâmer Dieu 
et de commencer à nous regarder dans le miroir. Mais 
au lieu de changer nos habitudes qui sont la cause de 
nos problèmes, il est beaucoup plus tentant de se lais-
ser aller à la facilité et de jouer la « victime ». 

Le Créateur avait déclaré à l’ancienne nation 
d’Israël  : «  Si tu écoutes attentivement la voix de 
l’Éternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, 

si tu prêtes l’oreille à ses comman-
dements, et si tu observes toutes 
ses lois, je ne te frapperai d’aucune 
des maladies dont j’ai frappé les 
Égyptiens  ; car je suis l’Éternel qui 
te guérit » (Exode 15 :26). Notez que 
la nation devait écouter «  attenti-
vement  » Dieu et suivre «  toutes 
ses lois ». 

Une nation a-t-elle jamais fait 
cela ? Qu’en est-il de votre pays ? 

Au lieu de cela, nous rejetons 
Dieu, nous Le blâmons et nous choi-

sissons de faire ce qui est juste à nos propres yeux – en 
prenant le risque de nous aventurer dans l’inconnu, 
alors que le connu a déjà fait ses preuves  ! Puis nous 
blâmons Dieu pour les conséquences de nos décisions 
négligentes et volontaires. 

La Bible montre que l’humanité se dirige vers un 
avenir très douloureux avec une augmentation des 
maladies, des guerres et des catastrophes naturelles. 
Mais après cela – après que notre Créateur aura 
attiré notre attention – une époque viendra où Satan, 
le grand séducteur, sera mis à l’écart et la vérité 
l’emportera (Apocalypse 12 :9 ; 20 :1-3). Jésus-Christ 
inaugurera une période de paix et de prospérité 
pour la Terre entière, car tous ses habitants connaî-
tront, comprendront et mettront en pratique les lois 
divines, y compris les lois sanitaires (Ésaïe 11  :2, 9). 
C’est la bonne nouvelle que nous prêchons au Monde 
de Demain. J’espère que cette crise sera derrière nous 
lorsque vous lirez cet article – quand bien même ce 
serait le cas, d’autres crises se produiront jusqu’à ce 
que l’humanité apprenne la leçon d’une manière 
très douloureuse.

UNE FOULE DE MASQUES SUITE À LA PAGE 31

LES PORCS SONT SOUVENT ASSOCIÉS 
AUX ÉPIDÉMIES DE GRIPPE. ILS 
SONT DES RÉCIPIENTS DE MÉLANGE 
GÉNÉTIQUE QUI PERMETTENT AUX VIRUS 
D’UNE CRÉATURE DE MUTER ET DE SE 
TRANSMETTRE ENTRE LES HUMAINS.



10  Le Monde de Demain  |  Mai-Juin 2020 MondeDemain.org

Lorsque l’économie mondiale se grippe

Lhistoire retiendra que le monde a changé 
spectaculairement et à une allure effré-
née en 2020. Le syndrome respiratoire 
Covid-19 s’est répandu à une vitesse alar-

mante dans le monde entier, après la détection du 
premier cas à Wuhan, en Chine. Qualifié de «  nou-
veau » coronavirus, car aucun être humain ne l’avait 
contracté auparavant – personne n’avait donc déve-
loppé une immunité – ses effets catastrophiques sur 
l’économie mondiale semblent provoquer une situa-
tion sans précédent dans l’Histoire humaine. 

Les hôtels sont vides, les rencontres sportives 
annulées, les avions cloués au sol et les rassemble-
ments, même en petit comité, ont été déconseillés, 
voire interdits. Des villes entières ont été confinées 
et des amendes élevées ont été dressées contre ceux 
qui ne coopéraient pas avec les autorités. Pour ne pas 
faire faillite, beaucoup d’entreprises ont été obligées 
de licencier ou de mettre leurs employés au chômage 
technique suite à la chute de la consommation. 

Que se passe-t-il lorsque des pans entiers de l’écono-
mie sont à l’arrêt ou réduisent fortement leur activité ? 
Les économies en Asie, en Europe et en Amérique du 
Nord pourraient régresser de 10% ou plus dans les pro-
chains mois, tandis que les gouvernements ont du mal 
à compenser la baisse des actifs liquides disponibles. 
En l’absence d’un investissement massif des gouver-
nements, les citoyens seront incapables de gérer la 
propagation de l’épidémie économique. Dans le même 
temps, les revenus fiscaux destinés à couvrir de telles 
dépenses sont aussi en baisse à cause du ralentisse-
ment de l’activité économique. Les déficits des pays 
s’envolent, provoquant des dettes nationales record. 

Aplatir la courbe…
Un des plus grands dangers du Covid-19 est le syn-
drome de détresse respiratoire aiguë (SDRA), lorsque 
des fluides s’accumulent dans les sacs alvéolaires 
des poumons. Les personnes atteintes par le SDRA 
doivent être mises sous respirateur artificiel et un tube 
est inséré dans les voies respiratoires – une procédure 
généralement effectuée en unité de soins intensifs. Le 
SDRA conduit souvent à la mort. 

Lorsqu’il y a une pénurie d’équipements, les méde-
cins doivent prendre des décisions très difficiles. En 
Italie, les médecins ont su très tôt qu’ils n’auraient pas 
assez de respirateurs pour gérer la hausse vertigineuse 
des infections. Ils furent obligés de décider qui allait 
vivre ou mourir. Les fabricants sont entrés dans une 
course contre la montre pour produire davantage de 
ventilateurs afin de répondre à la demande mondiale, 
mais l’Italie n’est pas le seul pays à avoir dû affronter 
ce terrible dilemme. 

Alors que les infections se multiplient, le nombre 
de patients nécessitant une hospitalisation en soins 
intensifs peut facilement submerger les capacités 
médicales en place. Ralentir le taux d’infection, en 
passant d’un pic élevé à un rythme plus raisonnable 
– « aplatir la courbe », selon l’expression consacrée –
est essentiel afin de s’assurer qu’il y ait des soins dispo-
nibles pour toute nouvelle personne infectée. 

Beaucoup sont désormais familiers avec certaines 
techniques utilisées pour aplatir la courbe. L’une 
d’entre elles est la distanciation sociale – éviter le 
contact avec les autres, afin de limiter la transmis-
sion de la maladie d’une personne à l’autre. Avoir 
une bonne hygiène – en se lavant régulièrement et 

’ 
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consciencieusement les mains – et éviter de se toucher 
le visage avec les mains sont autant de pratiques utiles. 

De telles mesures ne mettent pas fin à une pandé-
mie, mais elles peuvent la ralentir, en faisant baisser la 
pression sur les capacités médicales limitées et en don-
nant aux hôpitaux le temps de se préparer à une hausse 
du nombre de patients. Cela donne aussi du temps aux 
chercheurs pour développer un traitement ou un médi-
cament. Dans les petits pays comme dans les grands, les 
gouvernements ont réagi en imposant des mesures de 
« confinement » à leurs citoyens afin de pouvoir résor-
ber la crise sanitaire qui s’est abattue sur eux. 

… pourrait détruire l’économie
Alors que les pays ont fermé leurs frontières, les entre-
prises et les commerces sont en chute libre à travers 
le monde et une récession mondiale devient de plus 
en plus probable. Dans ces circonstances, des nations 
peuvent s’élever ou s’effondrer et, dans le passé, des gou-
vernements vacillants ont provoqué des conflits armés 
pour détourner l’attention des citoyens des conditions 
intérieures difficiles. La conséquence la plus onéreuse 
et la plus durable de ces mesures sera peut-être l’aug-
mentation de la dette souveraine – c.-à-d. la dette 
domestique et la dette extérieure des pays. Les dettes 
nationales augmentent vertigineusement dans les pays 
les plus affectés et les capacités de remboursement 
sont limitées. Des économistes réputés examinent des 
options pour annuler ou amortir de grandes quantités 
de dette souveraine. Les investisseurs se précipitent 
vers des valeurs refuges comme les bons du Trésor ou 
retiennent simplement des liquidités. 

De nombreuses nations essaient de repousser le 
problème des liquidités qui ferait s’effondrer les éco-
nomies mondiales, comme lors de la crise économique 
de 1929. Les États-Unis ont lancé un programme de 
financement de plusieurs milliers de milliards de dol-
lars et les banques centrales nationales de nombreux 
pays agissent pour consolider les systèmes financiers. 
De telles actions affecteront non seulement la dette 
nationale américaine et sa devise, mais aussi une 
grande partie du commerce mondial qui s’effectue en 
dollars américains. Les actions de « l’oncle Sam » ont 
une répercussion mondiale. 

La Chine a mis en place des mesures fortes pour 
ralentir la propagation initiale du Covid-19. Mais l’éco-
nomie chinoise fournit une grande partie de la chaîne 

logistique mondiale et les ruptures de production 
interne ont eu des répercussions sur les économies 
mondiales, provoquant des ruptures secondaires. 
La Chine fonctionne selon une économie étatique 
planifiée qui repose sur une forte croissance écono-
mique – un postulat amené à changer dans un monde 
qui remet désormais en question sa dépendance à la 
production chinoise. Le Covid-19 a créé un immense 
repli économique non prévu. Dans le passé, les écono-
mistes étaient rassurés par les confortables réserves 
de dollars américains de la Chine, mais l’immense 
dette domestique et extérieure chinoise est désormais 
un enjeu préoccupant. Le système bancaire chinois est 
particulièrement vulnérable. 

Certaines nations voient aussi émerger un désir 
populaire de rapatrier les chaînes logistiques natio-
nales, en les rendant moins dépendantes de la main-
d’œuvre et des produits chinois bon marché. De telles 
décisions auront un impact massif en Chine, mais 
cette nation a joué un rôle tellement important dans 
une grande partie de la production mondiale que les 
conséquences globales – économiques et politiques 
– des efforts de rapatriement sont difficiles à prévoir. 

Dans un sens, l’économie mondiale a aussi
contracté un virus et la question n’est plus de savoir si 
elle est malade. La question est de savoir à quel point la 
maladie va progresser et combien de temps il lui faudra 
pour s’en remettre. Pour l’instant, les économies mon-
diales vont être placées dans l’équivalent financier des 
soins intensifs. L’Histoire est sans équivoque : de telles 
époques voient l’éclosion de leaders charismatiques 
qui prennent le contrôle de nations entières. Un diri-
geant puissant promettant de soulager les effets de cet 
événement pourrait apparaître et amasser de grands 
pouvoirs en peu de temps, particulièrement si l’éco-
nomie ne rebondit pas rapidement et qu’elle se dirige 
vers une convalescence longue et difficile, comme ce 
fut le cas après la crise financière de 2008. 

Un choix difficile
Les dirigeants nationaux font face à des choix difficiles 
car les mesures les plus contraignantes contre le virus 
affaiblissent inévitablement l’économie de leur pays. 
Une fois que la courbe de l’infection aura été suffi-
samment aplatie pour que les services hospitaliers 
puissent gérer le nombre de malades, les politiciens 

ÉCONOMIE MONDIALE SUITE À LA PAGE 31



12  Le Monde de Demain  |  Mai-Juin 2020 MondeDemain.org

Des dirigeants mondiaux perspicaces, en 
politique et en médecine, commencent à 
comprendre que davantage de dépenses, 
de médicaments, de recherches et de lois 

ne viendront pas à bout de la maladie. Les systèmes 
de santé de nombreuses nations se détériorent sous la 
pression de l’accroissement de la population et des res-
sources financières limitées. De nouvelles épidémies, 
comme la pandémie de Covid-19, mettent sérieuse-
ment à l’épreuve les systèmes de santé et les nations ont 
du mal à suivre. Dr Gro Harlem Brundtland, ancienne 
directrice générale de l’Organisation mondiale de la 
Santé, a reconnu il y a quelques années que le but de 
«  la santé pour tous  […] reste hors d’atteinte  » – une 
illusion qui s’enfuit à mesure qu’on s’approche d’elle.1

Il est peut-être temps de nous demander pourquoi, 
au 21ème siècle, nous sommes toujours aux prises avec 
la maladie. Des solutions efficaces ont-elles été mises 
de côté  ? Avons-nous ignoré des moyens puissants 

1 Katherine Yester, “The Global War for Public Health”, Foreign Policy, 16 novembre 2009
2 “Un enfant de moins de 15 ans meurt toutes les 5 secondes dans le monde”, Organisation mondiale de la Santé, 18 septembre 2018, 
   https://www.who.int/fr/news-room/detail/18-09-2018-a-child-under-15-dies-every-5-seconds-around-the-world- 
3 “Plus de 9 millions d’enfants de moins de cinq ans meurent chaque année dans le monde”, Le Parisien, 3 février 2010

– fournis par Dieu – qui pourraient permettre des
avancées immenses dans la lutte contre les maladies
infectieuses qui affectent et qui tuent des millions de
gens à travers le monde ?

Un fléau mondial
Au début des années 1900, les maladies infectieuses 
étaient la première cause de souffrance et de mortalité 
en Amérique et en Europe. L’amélioration de l’hy-
giène, ainsi que les découvertes médicales, ont forte-
ment réduit ces plaies sur ces deux continents. 

Cependant, la situation est frappante et alarmante 
en dehors des pays développés, alors que les mala-
dies infectieuses, aidées par la pauvreté, ravagent 
un nombre immense de vies. Des maladies évitables 
et soignables, comme le paludisme (ou malaria), la 
diarrhée, la tuberculose et les maladies respiratoires, 
tuent plus de 10  millions de gens chaque année dans 
les nations les moins développées – avec une surrepré-
sentation chez les enfants.2,3 Le nombre de gens vivant 
avec et souffrant de ces maladies est vertigineux. 

La Bible contient-elle des éléments-clés importants qui permettraient de vaincre le défi  
mondial des maladies infectieuses  ? La religion pourrait-elle aider à promouvoir la bonne  
santé et à prévenir les maladies  ? Vous trouverez les réponses dans cet extrait du chapitre  4  
de notre nouvelle brochure, Des principes bibliques pour la santé. 

par Dr Douglas Winnail

CONTAGION :  
VAINCRE LES  
MALADIES 
INFECTIEUSES
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Plus de 200 millions de gens contractent le palu-
disme chaque année, provoquant plus de 400.000 décès 
– dont 300.000 enfants de moins de 5 ans – principale-
ment en Afrique subsaharienne.4 Selon les estimations, 
3,2  milliards d’habitants – environ 40% de la popula-
tion mondiale – sont exposés au risque de contracter
le paludisme et d’en mourir.5 Dans les pays en voie de
développement, les maladies diarrhéiques – qui sont
tout autant évitables et soignables que le paludisme –
sont une autre cause principale de mortalité et de han-
dicap chez les enfants.6 La tuberculose est «  une des
10  premières causes de mortalité dans le monde  »,
avec plus de 10  millions de personnes contractant la
maladie chaque année et presque 2 millions de morts
annuels.7 La tuberculose est une des principales causes 
de mortalité chez ceux dont le système immunitaire
est compromis par le virus de l’immunodéficience
humaine (VIH) et «  près d’un tiers de la population
mondiale est actuellement atteinte de tuberculose
latente » – c.-à-d. que ces individus ont été infectés par 
la bactérie mais n’ont pas développé la maladie.8 

À travers le monde, dans les régions tropicales 
et subtropicales, presque 3,9 milliards d’habitants 
risquent de développer la dengue transmise par des 
moustiques. Plus de 300 millions de cas et 12.500 décès 
liés à la dengue ont lieu chaque année – et ces épidémies 
se répandent bien au-delà des tropiques.9 Le VIH/sida 
est rapidement devenu la plus grande menace pour la 
santé, le développement économique et la stabilité 
nationale de nombreux pays africains et asiatiques. 
Depuis son apparition, il a emporté plus de 32 millions 
de vies. Aujourd’hui, environ 38  millions d’individus 
sont séropositifs au VIH et près de 2 millions de nou-
veaux cas sont rapportés chaque année.10 La bilharziose 
(schistosomiase) a infecté 207  millions de personnes 
et 200.000 en meurent chaque année,11 tandis que les 
infections parasitaires de l’intestin touchent 2 milliards 

4 “Le paludisme chez les enfants de moins de cinq ans”, Organisation mondiale de la Santé, 26 janvier 2018, https://www.who.int/malaria/areas/high_risk_groups/children/fr/ 
5 “Paludisme : une réponse immunitaire efficace et durable grâce à un parasite muté”, communiqué de presse Inserm, CNRS et Institut Pasteur, 18 juillet 2016
6 “Maladies diarrhéiques”, Organisation mondiale de la Santé, 2 mai 2017, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/diarrhoeal-disease 
7 “Tuberculose”, Organisation mondiale de la Santé, 17 octobre 2019, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/tuberculosis 
8 “Qu’est-ce que la tuberculose ? Quel en est le traitement ?”, Organisation mondiale de la Santé, octobre 2016, https://www.who.int/features/qa/08/fr/ 
9 “Dengue et dengue sévère”, Organisation mondiale de la Santé, 2 mars 2020, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/dengue-and-severe-dengue
10 “VIH/sida”, Organisation mondiale de la Santé, 19 novembre 2019, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/hiv-aids 
11 “Bilharziose”, dossier Le Figaro Santé, sections 1 et 3, consulté le 16 avril 2020, https://sante.lefigaro.fr/maladie/bilharziose 
12 “Parasites intestinaux : comment les reconnaître ?”, RFI, 26 février 2020, https://www.rfi.fr/fr/podcasts/20200226-ténia-ascaridiose-oxyures-parasites-intestinaux 
13 “Trachome”, Organisation mondiale de la Santé, 2 janvier 2020, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/trachoma 
14 Camille Delarras, Surveillance sanitaire et microbiologie des eaux, deuxième édition, Tec & Doc, Lavoisier, 2010, p. 162
15 “La lèpre”, Organisation mondiale de la Santé, 10 septembre 2019, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/leprosy
16 “Les pathologies de la richesse”, Jeune Afrique, 3 septembre 2010, https://www.jeuneafrique.com/195285/societe/les-pathologies-de-la-richesse 
17 La lettre du GIPRI, n°8, juin 2009, Institut international de recherches pour la paix à Genève
18 Olivier Ransford, Bid the Sickness Cease : Disease in the History of Black Africa, 1984, pp. 7, 13

de personnes par an.12 Plus de 190 millions d’habitants 
des régions rurales pauvres sont exposés à la bactérie 
du trachome, 2  millions sont affectés et c’est la pre-
mière cause de troubles visuels et de cécité.13 Plus de 
120 millions d’habitants sont exposés à l’onchocercose 
(cécité des rivières) et 18 millions de cas sont recensés 
par an.14 La lèpre affecte encore 1 à 2 millions de gens, 
avec environ 200.000 nouvelles infections annuelles.15

Ces chiffres astronomiques illustrent à quel point 
les êtres humains souffrent du fléau des maladies 
infectieuses. Pis encore, au cours des dernières années, 
ce fardeau des maladies graves dans les pays en voie 
de développement a été alourdi par une autre ten-
dance alarmante. Alors que les citoyens de ces nations 
adoptent de plus en plus les comportements et les pra-
tiques alimentaires des nations plus développées, nous 
assistons à une augmentation des maladies cardiaques, 
des cancers et d’autres pathologies qui sont endé-
miques dans la majeure partie du monde développé.16 

De façon tragique, le plus lourd tribut de la mor-
talité élevée « [induite] par les maladies, infectieuses 
notamment  » est porté par le «  milliard du bas  » 
– c.-à-d. ceux qui vivent quasiment sans argent et
qui sont pris dans «  le cercle vicieux de la pauvreté/
maladie/conflit  ».17 Puisque beaucoup de pays dans
ces régions les plus pauvres et les moins développées
croulent sous le poids de la dette, des infrastructures
chancelantes et de la corruption endémique, ils ne
sont pas en mesure de gérer ces terribles problèmes
– et ces populations continuent de souffrir de façon
disproportionnée du fléau mondial de la maladie. Un
médecin britannique avait écrit que «  l’Afrique dans
son ensemble […] a porté un fardeau de la maladie plus 
lourd que n’importe quelle autre région du monde
[…] Les habitants actuels de l’Afrique tropicale sont
porteurs d’un plus grand éventail de parasites de
l’homme que n’importe quelle autre population.  »18 
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Dans certaines zones d’Afrique tropicale, 60 à 90% de 
la population est infectée par plusieurs parasites. 

Afin de réduire et d’éliminer cet atroce fardeau de 
la maladie, nous devons comprendre et traiter les véri-
tables causes du problème.

Briser le cercle vicieux
Pour de nombreux professionnels de la santé, la 
seule solution au problème des maladies infectieuses 
est d’injecter encore plus d’argent pour développer 
de nouveaux médicaments et ouvrir des hôpitaux. 
Cela permet d’alléger 
les souffrances en trai-
tant les symptômes, 
mais cela ne résout 
pas les causes sous-
jacentes du problème. 
La plupart des mala-
dies infectieuses qui 
affectent les pays en 
voie de développement 
sont associées à la pau-
vreté – des conditions 
de vie surpeuplées et 
insalubres, le manque 
d’eau potable, l’in-
capacité d’évacuer convenablement les déjections 
humaines et les ordures ménagères, ainsi que le 
manque de protection contre les insectes porteurs 
de maladie (des moustiquaires, des répulsifs et des 
insecticides). Les personnes vivant dans la pauvreté 
n’ont même pas accès à ces ressources et ces équi-
pements favorisant la santé – et les gouvernements 
à court d’argent ne peuvent pas les leur fournir. Le 
problème est souvent aggravé par la corruption des 
dirigeants qui détournent à leur profit l’aide finan-
cière internationale. 

L’ignorance joue aussi un rôle crucial. Souvent, les 
habitants des régions rurales pauvres ne savent pas 
comment les maladies infectieuses se transmettent et 
à quel point il est simple de les éviter. Au lieu de recon-
naître les véritables causes des maladies infectieuses 
(par ex. des bactéries, des virus, des protozoaires, 
des mouches et des moustiques), le blâme est parfois 
rejeté sur les « mauvais esprits ». Des millions de gens 
ne savent pas, ou refusent d’admettre, que les rela-
tions sexuelles et l’échange des seringues de drogue 

peuvent transmettre le VIH/sida. Beaucoup nagent, 
se baignent, lavent leurs vêtements et boivent l’eau 
de ruisseaux, de mares et de lacs contaminés par des 
excreta d’origine humaine et animale – il s’agit parfois 
du seul point d’eau disponible  ! La consommation 
non réfléchie d’animaux et d’autres organismes qui 
transmettent des maladies est également un facteur 
dans la propagation de pathologies graves. Faire des 
allers-retours vers des régions où pullulent des mala-
dies, être en contact rapproché avec des personnes 
malades ou avec leurs effets personnels sont autant 

de raisons facilitant la 
propagation des mala-
dies infectieuses. 

La motivation est un 
facteur essentiel pour 
promouvoir la santé et 
prévenir les maladies. 
Beaucoup savent qu’il 
est nécessaire de bien 
se laver les mains après 
avoir uriné ou déféqué, 
et avant de préparer ou 
manger un repas, mais 
ils n’agissent pas en 
conséquence. Changer 

les comportements individuels est un grand défi dans 
la lutte contre les maladies. Il est nécessaire de remé-
dier à ces problèmes fondamentaux afin de pouvoir 
être délivré du fardeau de la maladie et de remporter 
la lutte contre ces pathologies. 

Une nouvelle perspective
Mais comment pouvez-vous éliminer la maladie et les 
conséquences de la pauvreté sans argent ? Comment 
remédier à l’ignorance ? Comment motiver les gens à 
penser et à agir différemment ? Généralement, ce n’est 
pas le domaine d’expertise des médecins, des respon-
sables de la santé publique, des ministres du gouver-
nement ou des économistes – pourtant, les réponses 
à ces questions sont essentielles pour éradiquer le 
fardeau de la maladie. 

Afin d’accomplir ces tâches autrement qu’en 
dépensant de l’argent pour gérer les conséquences 
du problème, nous devons modifier notre approche. 
Bien entendu, l’éducation joue un rôle majeur dans 
l’éradication de l’ignorance, mais comment peut-on 

L’IGNORANCE JOUE UN RÔLE 
CRUCIAL. SOUVENT, LES HABITANTS 
DES RÉGIONS RURALES PAUVRES 
NE SAVENT PAS COMMENT LES 
MALADIES INFECTIEUSES SE 
TRANSMETTENT ET À QUEL POINT 
IL EST SIMPLE DE LES ÉVITER. 
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éduquer autant de gens sans construire plus d’écoles, 
embaucher plus de professeurs et augmenter le 
nombre de fonctionnaires ? Les croyances d’un indi-
vidu sont un autre facteur important pour motiver 
les changements de comportement. Nous sommes en 
droit de nous demander : existe-t-il des personnes qui 
sont déjà en place et qui seraient capables d’effectuer 
ce genre de travail ?

Croyez-le ou non, les dirigeants religieux occupent 
une position idéale pour éradiquer l’ignorance et 
promouvoir les comportements qui peuvent mettre 
fin aux maladies. Dans de nombreux pays, les diri-
geants religieux sont en contact chaque semaine avec 
de grands groupes – comprenant généralement des 
gens de tous âges. Ils transmettent des valeurs qui 
influencent le comportement personnel. Un grand 
nombre d’entre eux sont déjà rémunérés par des 
organisations privées et beaucoup utilisent généreu-
sement leurs efforts et leurs ressources pour apporter 
de l’aide, comme l’achat de moustiquaires ou le finan-
cement de citernes d’eau. 

Le grand problème est que la plupart des dirigeants 
religieux ne réalisent pas l’immense potentiel de leur 
position et ils n’ont pas été correctement préparés à 
occuper un rôle essentiel dans la prévention des mala-
dies et la promotion de la santé. Comme les gouverne-
ments et le secteur médical, la plupart des membres 
du clergé pensent que le rôle principal de la religion 
est de conforter les malades et consoler les familles 
endeuillées. Tout cela est utile, mais ils négligent un 
autre rôle que Dieu a attribué aux dirigeants religieux 
– un rôle clairement décrit dans la Bible. 

Des principes bibliques enseignables 
Nous décrivons régulièrement dans nos publications 
l’impact positif sur la santé humaine si tout le monde 
obéissait aux ordres divins concernant les animaux 
purs et impurs. Décider de ne pas manger des ani-
maux qui n’ont pas été conçus pour la consommation 
humaine serait, en soi, un grand pas en avant pour 
réduire les dégâts causés par les maladies infectieuses ! 
Mais les directives bibliques ne s’arrêtent pas là. 

D’autres recommandations nous disent d’éviter 
de toucher des animaux trouvés morts et tout ce qui 
est entré en contact avec leur cadavre (voir Lévitique 
11  :32-40). Les récipients d’argile (une matière 
poreuse) qui pouvaient avoir été potentiellement 
contaminés devaient être détruits afin d’empêcher 
la propagation de la maladie. Ces principes bibliques 
sont conformes aux techniques microbiologiques en 
vigueur et ce sont des procédures importantes pour 
lutter contre les maladies infectieuses. Une des tâches 
des sacrificateurs était d’enseigner et d’expliquer 
ces principes. Ils devaient déclarer impurs ceux qui 
avaient une maladie contagieuse caractérisée par des 
éruptions cutanées – comme la lèpre, la rougeole, la 
variole et la scarlatine. Ces individus devaient alors 
s’isoler des autres pour empêcher la propagation de la 
maladie (voir Lévitique 13). 

Ces directives bibliques sont à la base des procé-
dures de quarantaine médicale en usage depuis des 
siècles. Ce n’est pas pour rien que la «  distanciation 
sociale » et la quarantaine ont été très tôt un puissant 
moyen de contenir la pandémie de coronavirus en 
2020 – car le principe sanitaire biblique de s’isoler de 
la maladie est efficace. 

Les directives bibliques mentionnent aussi d’évi-
ter d’entrer en contact avec les effets personnels 
des malades qui pourraient transmettre des germes 
(Lévitique 13 :47-59). Les objets contaminés devaient 
être lavés ou brûlés (afin de détruire les micro- 
organismes). Les instructions sanitaires bibliques 
s’appliquaient même aux bâtiments  : une maison 
attaquée par une moisissure ou un champignon 
devait être placée en quarantaine jusqu’à ce que les 
matériaux affectés soient remplacés et que les lieux 
soient raclés, avant de recevoir un nouveau mortier 
– et si une maison ne pouvait pas être assainie, elle
devait être démolie (Lévitique 14 :33-48). 

CONTAGION SUITE À LA PAGE 24

De nombreux scientifiques pensent que le virus du Covid-19 a été  
transmis à des êtres humains qui auraient consommé de la chair de 
pangolin, un animal qui est impropre à la consommation humaine.





Lorsque les gens ont entendu parler en 
début d’année de la « distanciation sociale » 
et d’éviter les réunions de groupe, beau-
coup ont réagi en dévalisant les rayons des 

magasins afin de stocker tout ce dont ils pensaient 
avoir besoin pendant la période de confinement. Les 
réseaux sociaux furent remplis de photos montrant 
des rayons vides quelques instants après avoir été 
remplis de milliers de rouleaux de papier toilette ou 
de gel antibactérien. Le supermarché le plus proche de 
chez vous a peut-être connu une pénurie de légumes, 
tandis que celui à l’autre bout de la ville n’avait plus de 
viande. Et si vous vouliez acheter de l’eau de Javel ou 
des lingettes désinfectantes, vos chances d’en trouver 
étaient presque nulles. 

Pris de panique, les gens se sont précipités pour 
acheter ce qu’ils pouvaient tant qu’ils pouvaient 
encore le faire. Dans le même temps, ceux qui avait pla-
nifié à l’avance – qui avaient déjà quelques semaines de 
réserve en cas d’urgence – ont pu aborder la situation 
plus sereinement. Mais parmi tous ces gens, combien 
se sont souvenus de réclamer les denrées les plus pré-
cieuses d’entre toutes ? 

Les denrées dont je parle sont les promesses qui se 
trouvent dans la Bible. Ce sont des dons que Dieu vous 
accorde et ils peuvent vous apporter ce qu’aucun bien 
matériel dans le monde ne peut vous procurer. Contrai-
rement à un rayon de magasin, les denrées divines sont 
inépuisables – et leur valeur est inestimable !

Sa promesse d’abondance
Combien de gens savent que Jésus-Christ a fait une 
formidable promesse concernant la raison de Sa 
venue ? « Je suis venu afin que les brebis aient la vie, 
et qu’elles l’aient en abondance  » (Jean 10  :10). Cette 
promesse se trouve dans les pages de la Bible – et il 
est très probable que vous en possédiez une. Saviez-
vous que 37% des Français possèdent une Bible ? Mais 
«  seulement 3% la lisent tous les jours ou presque, 
2% au moins une fois par semaine et 2% entre une et 
trois fois par mois  » (“Les Français sont convaincus 
de l’intérêt de lire la Bible, même s’ils ne le font pas 
souvent”, Ipsos, 8 février 2010). 

Bien entendu, beaucoup d’abonnés au Monde 
de Demain lisent la Bible quotidiennement. De la 
même manière que Jésus nous encouragea à prier 
«  Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien  » 
(Matthieu 6 :11), nous devrions nous alimenter chaque 
jour de la parole de Dieu. 

Mais quelle traduction devrions-nous utiliser  ? 
Si vous souhaitez acheter une Bible ou en choisir une 
parmi celles que vous possédez, nous recommandons 
généralement la traduction Louis Segond que nous 
utilisons dans nos publications – Ostervald ou Darby 
sont deux autres traductions qui restent proches du 
texte original. L’utilisation d’autres versions peut vous 
aider à approfondir votre étude de la Bible. Pour en 
savoir plus au sujet des traductions de la Bible dans 
notre langue, vous pouvez lire notre article «  Quelle 
Bible utiliser en français  ?  » paru dans le Monde de 
Demain de janvier-février 2017. 

Réclamez les 
promesses divines !
Alors que nous traversons une époque angoissante, les gens cherchent la paix, la santé et la sécurité. 
Mais cherchent-ils au bon endroit et cherchent-ils la source ultime de la vraie prospérité ?
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Bien entendu, posséder une Bible n’est pas suffisant. 
Bien que la Bible soit le livre le plus vendu au monde, 
la connaissance des Écritures est très limitée. Prenez 
par exemple les États-Unis où 84% des foyers pos-
sèdent au moins une Bible. En février 2019, un sondage 
de l’institut Pew révélait que 49% des Américains ne 
savaient pas que Jésus était l’Homme qui avait donné 
le « sermon sur la montagne ». En avril 2017, cet insti-
tut nous apprenait que seulement 45% des Américains 
interrogés connaissaient les noms des quatre Évangiles. 
Bien entendu, la connaissance seule n’est pas suffisante 
si nous ne croyons pas et que nous n’agissons pas en 
conséquence. En mai 2017, un sondage Gallup révélait 
que seulement 24% des Américains croyaient que la 
Bible est « véritablement la parole de Dieu » – une pro-
portion inférieure aux 26% qui la considéraient comme 
«  un livre de fables, de légendes, d’Histoire et de pré-
ceptes moraux, qui a été écrit par des hommes ». 

Si vous lisez la Bible et que vous y croyez, vous devez 
agir en conséquence. Vous ne serez pas comme le 
jeune homme riche qui demanda à Jésus ce qu’il devait 
faire pour hériter la vie éternelle. Jésus lui répondit : 
« Si tu veux entrer dans la vie, observe les commande-
ments. Lesquels ? lui dit-il. Et Jésus répondit : Tu ne 
tueras point  ; tu ne commettras point d’adultère  ; tu 
ne déroberas point  ; tu ne diras point de faux témoi-
gnage ; honore ton père et ta mère ; et : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » (Matthieu 19 :17-19). 

Ce jeune homme était orgueilleux et il déclara qu’il 
observait ces commandements depuis longtemps. 
Mais Jésus le testa avec le dixième commandement. 
Échangerait-il toutes ses possessions matérielles 
contre un véritable trésor dans les cieux (verset 21) ?

Malheureusement, ce jeune homme « s’en alla tout 
triste » (verset 22) en choisissant de ne pas obéir aux 
paroles du Christ. Il était trop attaché à ses «  grands 
biens » et il n’arrivait pas à comprendre qu’il n’obéis-
sait pas pleinement aux Dix Commandements et qu’il 
n’obéissait pas à Jésus-Christ qui avait donné ces 
commandements. 

Oui, Jésus dit au jeune homme d’observer les 
Dix Commandements ! Il en mentionna cinq d’entre 
eux – et au cas où certains penseraient qu’Il donna 
la permission de transgresser les autres lois qui ne 
furent pas mentionnées, Il conclut en citant le livre 
du Lévitique  : «  Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même » (Lévitique 19 :18). 

Son commandement avec une promesse
Dans l’exemple que nous venons de voir, Jésus mon-
tra que les Dix Commandements sont non seulement 
essentiels dans notre vie physique, mais aussi pour 
recevoir la vie éternelle de la part de Dieu. Nous 
devrions noter que les Dix Commandements ne sont 
pas une liste d’interdictions. Le cinquième comman-
dement nous dit d’honorer nos parents et il est qualifié 
de «  premier commandement avec une promesse  » 
(Éphésiens 6 :2). Dieu nous dit que ceux qui obéissent 
à ce commandement recevront des bénédictions  ! 
Honorez-vous vos parents  ? Pourriez-vous les aider 
à combler certains de leurs besoins  ? Les avez-vous 
remerciés d’avoir pris soin de vous ? 

Peut-être avez-vous eu une enfance difficile. Par-
fois, nous pouvons honorer de mauvais parents en 
refusant de suivre leurs comportements impies – mais 
nous pouvons aussi respecter le bien qu’ils ont pu 
faire, même s’ils n’étaient pas les « meilleurs parents » 
qui soient. Il est parfois difficile d’honorer nos parents, 
mais Dieu a promis de nous bénir si nous le faisons ! 

Malheureusement, le jeune homme riche n’obser-
vait pas les Dix Commandements. Qu’a-t-il perdu dans 
tout cela ? Il avait confiance dans sa richesse, mais que 
lui manquait-il  ? En lisant la Bible, vous découvrirez 
que les promesses de Dieu renferment beaucoup 
plus que des bénédictions de sécurité physique. Voici 
quelques-unes de Ses promesses à l’égard de ceux qui 
observent Ses commandements. Il promet : 

• de répondre à nos prières (Matthieu 7 :7-8)
• de subvenir à tous nos besoins (Philippiens 4 :19)
• de guider notre vie (Proverbes 3 :5-6)
• de nous accorder les désirs de notre cœur, si 

nous faisons de Lui nos délices (Psaume 37 :4-5)
• la capacité d’endurer les épreuves 

(1 Corinthiens 10 :13)
• le don du Saint-Esprit (Actes 2 :38 ; Luc 11 :13)
• le don de Son amour (Romains 5 :5)
• le pardon de nos péchés après nous en 

être repentis (Actes 2 :38)
• la vie éternelle (1 Jean 2 :25)

Une des promesses les plus précieuses, mais les 
plus ignorées, se trouve dans l’épître aux Philippiens. Si 
vous voulez posséder la paix d’esprit au cours de notre 
époque troublée, vous aurez la volonté d’agir selon cette 
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promesse : « Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute 
chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières 
et des supplications, avec des actions de grâces. Et la 
paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera 
vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ » (Philippiens 
4  :6-7). Oui, Dieu veut que vous priiez au sujet de vos 
souhaits et de vos besoins, et que vous Le remerciiez des 
nombreuses bénédictions qu’Il vous accorde. 

Désirez-vous quelque chose de personnel qui 
vous est très cher ? Songez aux paroles du roi David : 
«  Confie-toi en l’Éternel, et pratique le bien  ; aie le 
pays pour demeure et la fidélité pour pâture. Fais de 
l’Éternel tes délices, et il te donnera ce que ton cœur 
désire » (Psaume 37 :3-4). J’en ai fait personnellement 

l’expérience. Je souhaitais vraiment visiter l’État 
d’Israël et j’ai prié à ce sujet pendant de nombreuses 
années. Je faisais confiance à Dieu pour répondre à ma 
prière, mais je savais aussi qu’Il déciderait du moment 
auquel Il exaucerait ma demande. Après des années de 
prières, une opportunité se présenta finalement pour 
me rendre en Israël ! Lorsque j’ai entendu la nouvelle, 
j’ai littéralement bondi de joie ! Depuis cette visite, j’y 
suis retourné plusieurs fois et je suis toujours resté 
reconnaissant à Dieu d’avoir comblé ce désir de mon 
cœur. Puisque j’avais placé ma confiance en Lui et que 
je faisais mes délices de Sa volonté (avec l’aide indis-
pensable du Saint-Esprit), je savais qu’Il me répon-
drait. Et Dieu respecte toujours Ses promesses !

En lisant la Bible, vous trouverez un grand 
nombre de promesses que Dieu vous fait. Priez à 
genoux, dites à Dieu combien vous désirez – combien 
vous avez besoin – de ce qu’Il a promis. Priez avec 
force. Souvenez- vous de ce verset  : «  Approchons- 
nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin 
d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour 
être secourus dans nos besoins  » (Hébreux 4  :16). 
Ne soyez pas timide. Soyez comme Jacob qui lutta 
avec Dieu (Genèse 32  :24-32) ou la veuve insistante 

(Luc 18 :1-8), utilisez vos prières pour rappeler à Dieu 
qu’Il vous a fait ces promesses. Demandez avec assu-
rance, avec foi et avec humilité à Dieu d’accomplir ces 
promesses dans votre vie ! 

Sa promesse du Royaume
Un placard rempli de papier toilette donne un sens de 
sécurité à certaines personnes. Pour d’autres, la sécurité 
repose sur leur portefeuille d’actions ou leur compte 
en banque. Beaucoup de gens vivent dans la précarité, 
mais même ceux qui ont acquis une sécurité matérielle 
doivent affronter une question essentielle  : qu’ont-ils 
gagné ? Vont-ils devenir comme le jeune homme dans 
Matthieu 19, qui préférait sa richesse à Dieu ? Les dis-
ciples de Jésus cherchent un trésor éternel – le Royaume 
de Dieu. Jésus a promis : « Cherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus » (Matthieu 6 :33). Ceux qui 
cherchent les trésors physiques et matériels échouent 
dans leur quête. Mais si nous cherchons le Royaume de 
Dieu et Sa justice, nous trouverons le plus grand trésor 
d’entre tous – et Dieu a aussi promis de nous donner tout 
ce dont nous avons besoin. 

Lorsque vous recherchez vraiment la volonté de 
Dieu, Il répondra à vos prières : « Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on 
vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui 
cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe. Lequel 
de vous donnera une pierre à son fils, s’il lui demande 
du pain ? Ou, s’il demande un poisson, lui donnera-t-il 
un serpent  ? Si donc, méchants comme vous l’êtes, 
vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à 
combien plus forte raison votre Père qui est dans les 
cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui 
demandent  » (Matthieu 7  :7-11). Bien entendu, nous 
devons faire notre part. Nous devons «  chercher  » et 
« frapper ». Cherchez-vous un emploi ? Alors priez en 
ce sens. Mais Dieu s’attend aussi à ce que vous fassiez 
votre part en cherchant des employeurs potentiels et 
en envoyant votre CV. Cherchez la perfection de Dieu 
et – par la force du Saint-Esprit – faites ce qui est juste. 

La Bible compare le Royaume de Dieu à une perle 
de grand prix. «  Le royaume des cieux est encore 
semblable à un marchand qui cherche de belles 
perles. Il a trouvé une perle de grand prix ; et il est allé 
vendre tout ce qu’il avait, et l’a achetée  » (Matthieu 
13  :45-46). Cette perle représente les richesses 

MÊME CEUX QUI ONT ACQUIS 
UNE SÉCURITÉ MATÉRIELLE 
DOIVENT AFFRONTER CETTE 
QUESTION : QU’ONT-ILS GAGNÉ ?
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spirituelles et la vie éternelle. Les êtres humains sont 
encore en train d’apprendre la leçon difficile que les 
richesses matérielles ne procurent pas un bonheur 
durable. Nous voyons cela dans les leçons apprises 
par le roi Salomon. Il possédait tout ce qu’il voulait, 
mais il répéta en boucle dans le livre de l’Ecclésiaste : 
« Vanité des vanités, tout est vanité » (Ecclésiaste 1 :2). 
Salomon était l’homme le plus riche sur la Terre, mais 
sa richesse ne lui apporta pas le bonheur. Après l’avoir 
cherché de bien des manières, quelle fut sa conclu-
sion ? « Écoutons la conclusion de tout ce discours  : 
Crains Dieu, et garde ses commandements ; car c’est 
là le tout de l’homme » (Ecclésiaste 12 :15, Ostervald).

Sa promesse d’un trésor
Comme le Christ l’a enseigné et comme Salomon l’a 
appris, les véritables richesses sont disponibles même 
pour ceux qui sont pauvres matériellement. Honorez- 
vous et accordez-vous de l’importance à ceux qui ont 
un gros compte en banque, tout en négligeant ceux 
qui ont des difficultés financières  ? Négligez-vous 
ceux que Dieu honore  ? L’apôtre Jacques nous rap-
pela : « Écoutez, mes frères bien-aimés : Dieu n’a-t-il 
pas choisi les pauvres aux yeux du monde, pour qu’ils 
soient riches en la foi, et héritiers du royaume qu’il a 
promis à ceux qui l’aiment ? » (Jacques 2 :5). 

Dieu n’a pas promis Son Royaume à ceux qui ont 
de grandes ressources financières mais à ceux qui L’ai-
ment. Bien qu’ils puissent paraître pauvres aux yeux de 
ce monde, ceux qui sont « riches en la foi » possèdent la 
véritable richesse – le véritable trésor. Ils cherchent la 
voie de Dieu dans leur vie et cette voie est le véritable 
trésor, comme nous le lisons dans le livre des Proverbes : 
« Mon fils, si tu reçois mes paroles, et si tu gardes avec 
toi mes préceptes, si tu rends ton oreille attentive à la 
sagesse, et si tu inclines ton cœur à l’intelligence ; oui, si 
tu appelles la sagesse, et si tu élèves ta voix vers l’intel-
ligence, si tu la cherches comme l’argent, si tu la pour-
suis comme un trésor, alors tu comprendras la crainte 
de l’Éternel, et tu trouveras la connaissance de Dieu. 
Car l’Éternel donne la sagesse ; de sa bouche sortent la 
connaissance et l’intelligence » (Proverbes 2 :1-6). 

Ceux qui reçoivent le trésor de la sagesse divine 
obtiennent une formidable promesse qui peut chan-
ger leur vie – et leur éternité. Comme l’apôtre Pierre 
l’a écrit  : «  Que la grâce et la paix vous soient multi-
pliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre 

Seigneur ! Sa divine puissance nous a donné tout ce qui 
contribue à la vie et à la piété, au moyen de la connais-
sance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et 
par sa vertu ; celles-ci nous assurent de sa part les plus 
grandes et les plus précieuses promesses, afin que par 
elles vous deveniez participants de la nature divine, 
en fuyant la corruption qui existe dans le monde par 
la convoitise » (2 Pierre 1 :2-4). 

Oui, Sa divine puissance nous a donné de grandes 
et précieuses promesses. Notre Dieu «  peut faire, par 
la puissance qui agit en nous, infiniment au-delà de 
tout ce que nous demandons ou pensons » (Éphésiens 
3  :20). Mais nous devons être diligents en utilisant 
«  la puissance qui agit en nous » – le Saint-Esprit – et 
en faisant ainsi, nous en obtiendrons davantage. Si 
nous désobéissons à Dieu, si nous rejetons Sa direction 
et Sa miséricorde, nous pourrions même «  éteindre  » 
le Saint-Esprit en nous (1 Thessaloniciens 5 :19). Nous 
devrions plutôt être reconnaissants pour le don divin 
du Saint-Esprit et le raviver en l’utilisant constamment. 

Sa promesse du Saint-Esprit
Voulez-vous avoir la nature divine dans votre vie  ? 
En recevant le Saint-Esprit, les véritables chrétiens 
reçoivent un dépôt de cette nature divine. C’est une 
des promesses les plus précieuses de la Bible. Pendant 
le Jour de la Pentecôte, l’apôtre Pierre se tint debout 
devant des milliers de gens et il prêcha : « Repentez- 
vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de 
Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés  ; et vous 
recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est 
pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont 
au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre 
Dieu les appellera » (Actes 2 :38-39). 

Si vous pensez que Dieu vous appelle, vous devez 
répondre à Son appel  ! Repentez-vous, calculez la 
dépense de cet engagement (Luc 14  :28) et allez vers 
Dieu en prière, en Lui demandant de vous guider. 
Peut-être sentez-vous que vous devriez demander le 
baptême. Si vous souhaitez être conseillé(e) à ce sujet, 
veuillez contacter le bureau régional le plus proche de 
chez vous (adresses à la page 4) et un véritable ministre 
de Jésus-Christ vous contactera pour s’entretenir avec 
vous lorsque vous le désirerez, afin de vous aider à vous 
préparer pour cet engagement. 

Sans l’Esprit de Dieu, nous ne pouvons pas hériter 
Son Royaume. L’apôtre Paul écrivit que cet Esprit est un 
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esprit « de force, d’amour et de sagesse » (2 Timothée 
1  :7). Au moyen de l’Esprit de Dieu, votre nature 
humaine peut être changée et vous pouvez commencer 
à vraiment suivre Dieu et à Lui obéir. Paul a encore écrit : 
« Or, l’espérance ne trompe point, parce que l’amour de 
Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint- Esprit qui 
nous a été donné  » (Romains 5  :5). À travers le Saint- 
Esprit divin, vous pouvez remplacer votre nature char-
nelle égoïste par la nature aimante de Dieu.

Les véritables chrétiens reçoivent le don du 
Saint-Esprit de Dieu, selon Sa promesse, après s’être 
repentis et avoir accepté le sang versé du Christ pour 
la rémission de leurs péchés. Ce don comprend la for-
midable promesse divine de salut à travers le Christ 
vivant. «  Car, lorsque nous étions encore sans force, 
Christ, au temps marqué, est mort pour des impies. 
À peine mourrait-on pour un juste  ; quelqu’un peut-
être mourrait pour un homme de bien. Mais Dieu 
prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque 
nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour 
nous. À plus forte raison donc, maintenant que nous 
sommes justifiés par son sang, serons-nous sauvés par 
lui de la colère. Car si, lorsque nous étions ennemis, 
nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son 
fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous 
sauvés par sa vie » (Romains 5 :6-10). Oui, la formidable 
promesse de Dieu est qu’Il nous sauvera par le Christ 

vivant – notre Souverain Sacrificateur qui intercède à 
notre égard. Dieu est amour et Il est Celui qui donne le 
plus (Jacques 1 :17). Il veut même nous donner la Terre 
en héritage (Matthieu 5 :5). Finalement, Dieu prévoit 
de nous donner quelque chose d’encore plus grand  : 
« Celui qui vaincra, héritera toutes choses ; je serai son 
Dieu, et il sera mon fils » (Apocalypse 21 :7, Ostervald). 

Le « chapitre de la foi » (Hébreux 11) nous parle des 
fidèles serviteurs de Dieu qui ont persévéré dans la foi 
malgré les dangers et les obstacles. Qu’avaient-ils en 
commun  ? Ils étaient «  étrangers et voyageurs  » dans 
une société qui, dans son ensemble, négligeait ou reje-
tait le vrai Dieu (Hébreux 11 :13). Ils vivaient comme des 
« ambassadeurs » du Royaume de Dieu (2 Corinthiens 
5  :20). Bien qu’ils n’aient pas encore reçu la promesse 
divine ultime – la résurrection dans le Royaume de Dieu 
en tant que membres à part entière de Sa famille – ils 
ont reçu les promesses qui découlaient de leur foi. 

De nos jours, en tant que disciples du Christ, 
nous aussi nous pouvons, et nous devons, réclamer 
les promesses divines. Ces promesses ne s’adressent 
pas seulement aux héros de la foi dont vous lisez 
les noms dans la Bible – elles s’adressent aussi à 
chacun d’entre vous  ! Lisez la Bible quotidienne-
ment, approchez-vous de Dieu, remerciez-Le pour 
les trésors nombreux et inestimables qu’Il veut que 
vous réclamiez ! MD

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Douze clés pour des prières exaucées  Sentez-vous que vos prières ne dépassent pas le 
plafond ? Vos prières peuvent être entendues ! Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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L orsque les attentats du 11 septembre 2001 eurent 
lieu à New York, j’étais déjà un jeune adulte, mais 
je me souviendrai toujours de ma première pen-
sée après avoir pris connaissance de la tragédie : 

je voulais parler à mon père ! 
Maintenant que nous traversons la pandémie de 

Covid-19, je suis moi-même père de quatre enfants et ils 
veulent prendre conseil auprès de moi. Je suis conscient 
d’avoir la responsabilité de les aider et de les guider au 
travers des traumatismes prévisibles de la vie – comme 
la mort de personnes proches, des relations difficiles et 
la déception engendrée lorsqu’ils échoueront à atteindre 
des buts et des espoirs. 

Mais tous les traumatismes ne sont pas prévisibles. 
Lorsque des catastrophes inattendues se produisent, 
il est extrêmement important que mon épouse et moi 
soyons présents pour prendre nos enfants par la main et 
les aider à naviguer au travers d’expériences qu’ils n’ont 
jamais affrontées auparavant. 

Même lorsque mon épouse et moi travaillons à 
maintenir notre propre paix d’esprit, nous reconnais-
sons que nous avons toujours une responsabilité spé-
ciale envers les enfants que Dieu nous a confiés. Nous 
pouvons être reconnaissants que Dieu nous ait donné 
la force et les moyens dont nous avons besoin, en tant 
que parents, pour aider nos enfants à s’en sortir – et à 
s’épanouir ! 

Lorsque mes enfants ont appris que leur école serait 
fermée à cause du Covid-19, que leurs activités extrasco-
laires étaient annulées et que les assemblées de l’Église 
auraient lieu en ligne, ils se demandèrent naturellement 
ce que cela signifiait pour eux et pour leurs proches. 
Que pouvais-je leur répondre ? 

Heureusement, je pouvais leur dire que Dieu est en 
charge et qu’Il avait annoncé à l’avance l’arrivée des 
épidémies à la fin des temps (Luc 21 :11), parmi d’autres 
souffrances (Matthieu 24  :7). Et ces épidémies ne 
feront partie que du « commencement des douleurs » 
(verset 8), aussi savons-nous que beaucoup de pro-
phéties doivent encore s’accomplir avant le retour du 
Christ. Mais nous savons aussi que nous ne devons pas 
avoir peur, car Dieu promet de protéger Ses disciples qui 
se consacrent à Son mode de vie (Apocalypse 3 :10). Si 
Dieu est notre refuge, les parents comme les enfants 
peuvent chercher Sa protection pendant les périodes 
troublées. Nous ne serons pas sous l’emprise de la 
peur liée à « la peste qui marche dans les ténèbres, ni 
la contagion qui frappe en plein midi » (Psaume 91 :6). 

Être sages et prudents ! 
Bien entendu, même lorsque Dieu est impliqué dans 
notre vie, Il s’attend à ce que nous soyons sages et 
prudents. Il serait totalement insensé d’utiliser la foi 
comme une excuse pour entreprendre des choses qui 
mettraient notre santé en danger. Penser que « Dieu est 
mon Guérisseur, donc je peux faire tout ce que je veux » 
revient à tenter Dieu qui corrigera notre arrogance !

Le fait que Dieu détienne la puissance de nous sauver 
de toutes les maladies – et des autres problèmes – ne 
signifie pas que nous devrions être irresponsables. Il 
s’agit de la même distorsion de la vérité avec laquelle 
Satan essaya de tenter notre Sauveur. Le psaume 91 pro-
met que Dieu protègera ceux qui Lui sont fidèles et Satan 
essaya d’utiliser cette promesse pour inciter Jésus-Christ 
à se jeter du haut du temple afin de démontrer la puis-
sance de la protection divine. Douter de la puissance de 

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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la protection divine serait une erreur, mais si nous agis-
sons volontairement en toute imprudence, en supposant 
qu’il suffira de demander à Dieu de nous protéger, alors 
c’est une provocation à Son égard – et nous ne devrions 
pas prendre pour acquis Son intervention !

Au lieu de demander à Dieu de nous protéger des 
conséquences de notre rébellion volontaire, nous 
devrions enseigner à nos enfants que nous devons 
faire notre part – et que nous pouvons prendre cer-
taines mesures qui permettent de protéger notre 
santé. Beaucoup de lois et d’ordonnances bibliques ont 
été données aux anciens Israélites au sujet de la santé 
physique. Si ces instructions étaient observées de nos 
jours – notamment en ce qui concerne les animaux 
impurs et la quarantaine – il y a de fortes chances que 
la pandémie de Covid-19 n’aurait jamais eu lieu  ! Ces 
moments nous fournissent des occasions précieuses 
d’enseigner à nos enfants la sagesse des lois divines. 

Que pouvons-nous faire  ? En tant que chrétiens 
observant les lois alimentaires divines, nous ne man-
geons pas de chauve-souris, de porc, ni d’autres animaux 
impurs desquels proviennent ce type de virus. Avoir une 
alimentation saine permet d’améliorer notre système 
immunitaire pour résister non seulement au Covid-19, 
mais aux autres maladies. En suivant les enseignements 
bibliques de la quarantaine, nous coopérons avec nos 
gouvernements (Romains 13  :1-7) lorsque les autorités 
civiles mettent en place des mesures similaires pour 
empêcher la maladie de se propager. Les directives sani-
taires telles que la « distanciation sociale » et le fait de 
se laver les mains sont aussi basées sur des principes 
bibliques. Nous devrions mentionner cela à nos enfants, 
en leur enseignant à être responsables et en leur assu-
rant qu’ils ne sont pas impuissants – leurs actions 
peuvent faire la différence. 

Donnez-leur une perspective plus large
En aidant nos enfants à voir Dieu comme notre Sauveur, 
notre Guérisseur et notre Protecteur ultime, nous 
devons considérer deux autres leçons. 

Bien que nous fassions tout ce qui est en notre 
pouvoir, il est important que nos enfants comprennent 
qu’il existe beaucoup de facteurs que nous ne pouvons 
pas contrôler. Puisque la période d’incubation du coro-
navirus peut atteindre 14  jours, beaucoup d’entre nous 
n’ont aucune idée si nous avons été en contact avec des 
personnes infectées. Nos actions réduisent fortement la 

probabilité de contracter le virus et de le transmettre 
aux autres. Mais il est important d’enseigner à nos 
enfants que, même lorsque nous ne commettons pas 
d'imprudence, nous devons compter sur Dieu pour qu’Il 
nous protège de tout ce qui échappe à notre contrôle. Il y 
a beaucoup de choses indépendantes de notre volonté, 
mais rien n’échappe au contrôle de Dieu. 

Finalement, nous devons aider nos enfants à acquérir 
une perspective plus large. Après tout, Dieu n’a jamais 
promis que Ses fidèles serviteurs ne seraient jamais 
confrontés aux épreuves ou aux maladies. L’apôtre Paul 
pria Dieu avec ferveur afin qu’Il lui enlève une « écharde 

dans la chair  », mais sa 
demande fut déclinée car cette 
infirmité servait un plus grand 
objectif que Dieu avait pour 
Paul (2  Corinthiens 12  :7-9). 
Paul sera assurément libéré de 
cette « écharde » à la résurrec-
tion. Même lorsque Dieu décide 
de permettre que certains de 
Ses fidèles serviteurs meurent 
de maladie, l’issue ultime sera 
glorieuse. La puissance de la 
protection divine est si grande 
qu’elle s’étend au-delà de la 
mort  ! Nos enfants doivent le 
savoir. Quelles que soient les 
circonstances, ils doivent savoir 
que Dieu les voit. Ils doivent 
savoir que pas même un passe-
reau ne tombe au sol sans que 

Dieu ne le sache. Et ils valent bien plus qu’un oiseau à Ses 
yeux – tellement plus qu’Il connaît même le nombre de 
cheveux sur leur tête (Matthieu 10 :29-31). 

Le Covid-19 m’a donné l’occasion de rappeler ces 
aspects fondamentaux de la vie chrétienne à mes 
enfants. Nous devons avoir une confiance totale que 
Dieu peut nous protéger, qu’Il est activement impli-
qué dans notre vie et qu’Il conduira Son plan à terme. 
Néanmoins, nous devons faire notre part et prendre 
de bonnes décisions. À l’approche de la fin de cette 
ère – nous nous rapprochons chaque jour du retour du 
Christ – ces leçons aideront nos enfants et nous-mêmes, 
les parents, à développer la foi et le courage dont nous 
avons besoin pour nous épanouir ! 

—Mark Sandor

Nous devons 
aider nos 
enfants à 
acquérir une 
perspective plus 
large. Après 
tout, Dieu n’a 
jamais promis 
que Ses fidèles 
serviteurs ne 
seraient jamais 
confrontés aux 
épreuves ou aux 
maladies. 
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Cette instruction serait un grand pas en avant 
pour les 25  millions d’habitants en Amérique latine 
qui sont exposés à la maladie de Chagas qui infecte 
chaque année 8 millions de personnes, dont 10.000 
en meurent.19 Cette maladie est causée par une mor-
sure de punaise américaine (triatome) qui vit dans les 
lézardes et les fissures des habitations délabrées. Une 
des tâches du sacerdoce lévitique était de promouvoir 
la santé et de prévenir les maladies en remplissant à la 
fois les rôles de contrôleur (ou inspecteur) des travaux 
et d’enseignant en santé publique. 

La Bible reconnaît que les fluides corporels 
peuvent transmettre des maladies (Lévitique 15). Le 
contact avec des excréments humains, des écoule-
ments nasaux, des larmes, de la salive ou des serviettes 
souillées peut répandre des maladies infectieuses. 
Le trachome – la conséquence d’une infection bac-
térienne, ainsi que la principale cause évitable de 
cécité – se propage au contact d’essuie-mains souillés 
et par l’intermédiaire des mouches ophtalmotropes 
qui pondent leurs œufs sur des excréments humains 
ou animaux.20,21 Ceux qui entraient en contact avec 
les fluides corporels d’une personne malade devaient 
se laver les mains, laver leurs vêtements, se laver tout 
entier dans l’eau, puis s’isoler des autres personnes 
jusqu’au soir par mesure de précaution afin d’éviter de 
transmettre la maladie (Lévitique 15  :11). Il ne s’agis-
sait pas de simples lois cérémonielles. Le but de ces 
lois sanitaires était de promouvoir la santé et de pré-
venir les maladies. 

Une des directives bibliques les plus concrètes 
et les plus efficaces déclare que les excréments 
humains doivent être enterrés loin des habitations 
(Deutéronome 23 :12-14). Cela empêche les déjections 
d’entrer en contact avec les gens, les mouches et les 
autres organismes qui peuvent transmettre des mala-
dies. Cela préserve aussi la pureté des réserves d’eau. 
Porter des chaussures et ne pas utiliser d’excréments 
humains comme engrais sont autant de mesures 
préventives importantes. De nombreuses maladies, 

19 “Maladie de Chagas”, Institut Pasteur, mis à jour le 19 septembre 2019, https://www.pasteur.fr/fr/centre-medical/fiches-maladies/maladie-chagas 
20 Anne-Marie Moulin, et al., Lutte contre le trachome en Afrique subsaharienne, Institut pour la recherche et le développement (IRD), 2006, pp. 107-109, 115
21 Jean-François Schémann, Le trachome. Une maladie de la pauvreté, Institut pour la recherche et le développement (IRD), 2008, p. 73
22 Albertha A. Kyaku et Stanley K. Diamenu, “Propreté de l’eau : une question de vie ou de mort”, Forum mondial de la santé 1997, vol. 18 (3/4), pp. 278-281
23 Monique Lise Cohen, La circoncision en question, Orizons, 2014, p. 16
24 S.I. McMillen, None of These Diseases (Old Tappan: Fleming H. Revell, 1974), pp. 20-21
25 Bruno Halioua et Bernard Lobel, “Controverses actuelles sur la circoncision”, La Presse Médicale, tome 43, n°11, novembre 2014, pp. 1168-1173
26 Marc Wisard et Patrice Jichlinkski, “La circoncision : une banalité ?”, Revue Médicale Suisse, 5 décembre 2012, vol. 8, pp. 2324-2326

comme la diarrhée, la dysenterie, l’ankylostomiase, 
l’ascaridiose, le choléra, l’hépatite, le trachome et la 
typhoïde résultent d’un contact avec des excréments 
humains. 

L’évacuation sanitaire des déjections humaines et 
l’accès à l’eau potable sont deux des moyens les plus 
importants pour prévenir les maladies.22 Certains affir-
ment que si ces deux objectifs étaient atteints, presque 
75% des maladies en Afrique disparaîtraient  ! Dieu 
ordonna aux dirigeants religieux de l’ancien Israël de 
promouvoir ces instructions afin de protéger la santé 
de la population. Malheureusement, les dirigeants 
religieux actuels ne se rendent pas compte qu’ils ont 
l’immense opportunité de délivrer les instructions 
bibliques qui encouragent des comportements per-
mettant de vaincre les maladies. 

De la confusion au sujet de la circoncision
Jadis, Dieu instruisit Abraham et ses descendants, les 
Israélites, à circoncire tous leurs garçons huit jours 
après la naissance (Genèse 17  :12  ; Lévitique 12  :3). 
Il est intéressant de noter que cette instruction 
concorde avec des études scientifiques montrant 
que le système de coagulation sanguine des bébés 
ne serait pleinement développé qu’à partir du hui-
tième jour, rendant hasardeuse une procédure 
chirurgicale avant cet âge-là en raison du risque 
hémorragique.23,24 Bien que certaines personnes bien 
intentionnées considèrent la circoncision masculine 
comme un acte de barbarie, la science médicale a 
montré que les avantages l’emportent sur les risques. 
Les garçons circoncis présentent un risque plus 
faible d’infections urinaires  ; les hommes circoncis 
ont un taux plus faible de cancer de la prostate et de 
cancer du pénis  ; les femmes monogames mariées 
à des hommes circoncis enregistrent un taux plus 
faible de cancer du col de l’utérus.25,26 Des études 
ont conclu que les hommes circoncis avaient moins 
de risques de contracter ou de diffuser le sida et les 
autres infections sexuellement transmissibles, car 
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l’ablation du prépuce élimine un environnement où 
le virus pourrait se loger.27,28 Bien qu’Actes 15 explique 
clairement que la circoncision ne soit plus une obli-
gation spirituelle, les preuves médicales soutiennent 
assurément le fait que la circoncision, telle qu’elle est 
décrite dans la Bible, peut prévenir certaines mala-
dies et promouvoir la santé. 

L’excision des filles – parfois appelée « circoncision 
féminine » – décrit un acte totalement différent. Cette 
pratique terrible n’est pas biblique et elle ne doit 
pas être confondue avec la circoncision des garçons 
mentionnée dans les Écritures, où seul le prépuce est 
enlevé. Au contraire, l’excision féminine n’est absolu-
ment pas un acte de circoncision, mais une pratique 
barbare au cours de laquelle les parties génitales 
de la fille sont atrocement mutilées – il ne s’agit pas 
d’enlever un simple bout de peau. Cette coutume n’a 
absolument rien à voir avec la circoncision biblique 
masculine. 

Les piercings et les tatouages
Bien que de nombreuses cultures païennes à tra-
vers l’Histoire aient «  décoré  » le corps humain de 
tatouages, d’entailles, de scarifications et d’ornements 
destinés à agrandir les lèvres ou les lobes d’oreille, 
ces pratiques altérant et déformant le corps ont le 

27 “La circoncision protège-t-elle du sida ?”, Science & Vie, Questions-Réponses n°32, mars 2019, pp. 86-87
28 S. Sorokan, J. Finlay, A. Jefferies, “La circoncision néonatale”, Société canadienne de pédiatrie, Paediatrics & Child Health, vol. 20, n°6, août-septembre 2015, pp. 316–320
29 “Risques à la santé associés à la pratique du tatouage”, Institut national de santé publique du Québec (INSPQ), Bulletin d’information en santé environnementale, avril 2007
30 Denis Ouzan, “Piercing et hépatite : Phénomène de mode ou problème de Santé Publique ?”, Gastroentérologie Clinique et Biologique, vol. 28, n°5, mai 2004, pp. 455-457
31 Nicolas Kluger, et al., “Les tatouages : histoire naturelle et histopathologie des réactions cutanées”,  Annales de Dermatologie et de Vénéréologie, vol. 138, n°2, février 2011, pp. 146-154
32 Marie Fortier, “Le tatouage et la grossesse”, consulté le 20 avril 2020, https://mariefortier.com/espace-conseils/grossesse/conseils-sante/le-tatouage-et-la-grossesse 
33 “Encres de tatouage : des nanoparticules dans le corps”, Destination Santé, 13 septembre 2017, https://destinationsante.com/encres-de-tatouage-nanoparticules-corps.html 
34 “Tatouages éphémères noirs à base de henné : risque de réactions cutanées parfois sévères”, Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé,  

  Point d’information, 30 juillet 2013
35 “Risques toxicologiques liés au henné et à ses produits associés dans les teintures à usage corporel”, Bulletin d‘Information Toxicologique, vol. 22, n°1, été 2006, pp. 8-19

vent en poupe depuis quelques décennies dans les 
nations occidentales. Beaucoup les qualifient «  d’art 
corporel  », mais les risques sanitaires et les consé-
quences graves engendrés par les tatouages et les pier-
cings sont rarement mentionnés ou considérés. 

Dieu a conçu notre peau afin qu’elle serve de bar-
rière contre des organismes porteurs de maladies. 
Lorsque nous perçons cette barrière, nous créons 
des opportunités pour les bactéries et les virus de 
s’infiltrer dans les tissus sous-cutanés. De nombreux 
articles avertissent que les tatouages et les piercings 
(parfois appelés “perçages corporels”) augmentent 
le risque d’infections bactériennes cutanées, de gra-
nulomes et de maladies transmissibles par le sang 
comme le tétanos, les staphylocoques, l’hépatite 
et le sida, ainsi que des réactions allergiques aux 
matériaux et aux instruments eux-mêmes.29,30,31 De 
nombreux avertissements sont émis en particulier 
contre le fait de se faire tatouer ou percer pendant 
la grossesse, à cause des risques d’infection et de 
la migration d’éléments toxiques des pigments de 
l’encre du tatouage vers le fœtus.32,33 Alors que les 
tatouages et les piercings sont relativement bon 
marché, ils peuvent être très douloureux et coûteux 
à retirer – quand ils peuvent être enlevés. Même les 
«  tatouages temporaires  » au henné peuvent causer 
des problèmes et l’Agence nationale de sécurité du 
médicament et des produits de santé (ANSM) les 
« déconseille vivement » car ils peuvent contenir des 
substances toxiques.34,35

Dieu inspira Moïse à instruire les enfants d’Israël 
– une nation que Dieu destinait à être une lumière et
un exemple dans le monde – en leur disant : « Vous
ne ferez point d’incisions dans votre chair pour
un mort, et vous ne vous ferez pas de tatouages  »
(Lévitique 19  :28, Darby). Les scarifications et les
tatouages sont néfastes pour la santé, car ils augmen-
tent le risque de maladies infectieuses en endomma-
geant la barrière protectrice de la peau. Dieu a fait
le corps humain « à son image » (Genèse 1 :27) et Il
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condamne ces coutumes religieuses païennes qui 
altèrent le corps. 

Les professionnels de la santé mettent en garde 
leurs patients au sujet des tatouages et des piercings 
pour une bonne raison  : ils sont dangereux pour 
la santé ! 

Des lois morales pour prévenir 
les maladies infectieuses
La Bible définit le mariage comme étant l’union 
pour la vie entre un homme et une femme (Matthieu 
19 :4-6), et elle s’oppose fermement aux actes sexuels 
en dehors du mariage biblique – dont l’adultère, 
la fornication et l’homosexualité (Lévitique 18). 
Contrairement à la notion actuelle disant que les 
relations sexuelles débridées sont une libération, la 
Bible mentionne que « celui qui commet un adultère 
[…] est dépourvu de sens  » (Proverbes 6  :32) et que 
la promiscuité sexuelle entre individus non mariés 
est un péché contre leur propre corps (1 Corinthiens 
6  :9, 16-18  ; Romains 1  :22-27). Dans le passé, les 
politiques des pouvoirs publics contre ces comporte-
ments étaient parfois basées sur la morale, mais leur 
but était d’aider à prévenir les infections sexuellement 
transmissibles – dont le sida qui est parfois qualifié 
de « fléau du 21ème siècle ».36 Les efforts actuels pour 
ôter toute considération morale des écoles publiques 
et pour normaliser la promiscuité ne font qu’aider à 
la propagation des maladies épidémiques. L’adage 
« Mieux vaut prévenir que guérir » a été ignoré, bien 
qu’il s’agisse toujours d’un excellent conseil – permet-
tant de sauver de nombreuses vies et d’économiser de 
l’argent. Le fait de réserver les actes sexuels exclusi-
vement entre un homme et une femme, dans le cadre 
d’un mariage monogame sans tromperies, reste la 
méthode la plus efficace pour éviter de contracter et 
de répandre des infections sexuellement transmis-
sibles (IST). Dieu a chargé les responsables religieux 
de diffuser ce message biblique – qui est souvent 
ignoré de nos jours. 

Les études médicales révèlent pourquoi la Bible 
contient des avertissements puissants contre la pro-
miscuité sexuelle, qui est devenue la norme à notre 

36 Sebnem Kalemli-Ozcan, “AIDS, ‘reversal’ of the demographic transition and economic development”, Journal of Population Economics, JSTOR 25, n°3, juillet 2012, pp. 871–897
37 Christian Perronne, “Hausse inquiétante des IST chez les homo et bisexuels masculins”, Medscape, 28 décembre 2016, https://francais.medscape.com/voirarticle/3602872 
38 Olivier Bouchaud, Prise en charge globale du VIH dans les pays à ressources limitées, deuxième édition, Doin, 2015, pp. 28-30
39 “Ces MST qui favorisent le sida”, Le Figaro Santé, 9 octobre 2012, https://sante.lefigaro.fr/actualite/2012/10/09/19262-ces-mst-qui-favorisent-sida 
40 Savoir pour Sauver, troisième édition, Fonds des Nations Unies pour l’enfance (Unicef), chapitre “Le VIH/SIDA”, 2002, pp. 118-119 

époque. Les données épidémiologiques montrent 
que les homosexuels et les bisexuels masculins 
restent le groupe le plus affecté par le VIH ; un groupe 
qui présente aussi une «  flambée inquiétante des 
autres IST  » – dont les gonococcies (blennorragie), 
la syphilis et la lymphogranulomatose vénérienne 
(chlamydia).37 Lorsque le VIH pénètre dans le corps, 
il affaiblit puis il détruit le système immunitaire 
de l’individu, déclenchant ainsi le sida qui rend la 
personne vulnérable à d’autres maladies et infec-
tions létales comme la pneumonie, la tuberculose, 
les lymphomes, le sarcome de kaposi (un cancer 
des vaisseaux sanguins), le zona, l’encéphalite et 
la démence. Des études montrent aussi que plus 
vous avez de partenaires sexuels, plus le risque de 
contracter le VIH est élevé – cela augmente ainsi le 
risque de développer d’autres maladies infectieuses 
et de mourir jeune.38,39 Puisqu’il n’existe aucun trai-
tement capable de guérir du VIH/sida, les sources 
médicales admettent l’importance de cesser les 
comportements dangereux et à risque : n’ayez pas de 
partenaires sexuels multiples, ne partagez pas d’ai-
guilles de seringues (notamment pour l’injection de 
drogues), n’ayez pas de relations sexuelles avec des 
prostituées et sachez que les aiguilles de tatouage 
ne sont pas toujours stérilisées.40 Ces conseils médi-
caux confirment la sagesse des anciennes instruc-
tions bibliques interdisant les comportements à 
risque qui engendrent de graves conséquences – la 
fornication, l’adultère, l’homosexualité et d’autres 
pratiques dangereuses. 

Le but avoué de beaucoup de principes bibliques 
est de prévenir les problèmes avant qu’ils n’appa-
raissent. Proverbes 22  :3 déclare que «  l’homme pru-
dent voit le mal et se cache, mais les simples avancent 
et sont punis ». Du point de vue de la santé publique, 
la plupart des maladies pourraient être évitées – en 
épargnant des vies et de l’argent – en prenant préala-
blement de sages mesures de précaution.

La restauration à venir
Les Écritures montrent que Satan a séduit le monde 
entier (Apocalypse 12  :9) et que les dirigeants sont 
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souvent aveuglés au point de ne pas voir les solu-
tions évidentes (Ésaïe 56  :10  ; Matthieu 15  :14). De 
nos jours, la plupart des théologiens, des pasteurs 
et des membres du clergé ignorent le rôle qu’ils 
devraient jouer dans la prévention des maladies et 
la promotion de la santé en enseignant aux gens à 
faire la différence entre les choses pures et impures, 
à la fois dans l’alimentation et les comportements 
(Ézéchiel 22 :26). 

Cependant, l’époque arrive où le monde entier 
apprendra à vivre selon les lois de Dieu – et à en tirer 
les bénéfices. La Bible révèle que «  la création tout 
entière soupire et souffre  » actuellement (Romains 
8 :18-23), mais l’époque du « rétablissement de toutes 
choses » est imminente (Actes 3 :19-21). Jésus-Christ 
reviendra sur la Terre pour établir le Royaume 
de Dieu et la loi divine sera proclamée au monde 
entier depuis Jérusalem (Ésaïe 2  :2-4  ; 9  :6-7). Dans 
ce Royaume à venir, l’Église et l’État seront réunis 

(Apocalypse 5  :10). Jésus-Christ et les saints ensei-
gneront aux gens à obéir aux lois et aux ordonnances 
de Dieu (Ésaïe 30  :20-21). L’humanité fera alors 
l’expérience des formidables résultats liés à un chan-
gement de comportement. La lutte contre les mala-
dies sera gagnée et elles commenceront à disparaître 
(Ésaïe 35 :5-6 ; Jérémie 30 :17). Bien que cela semble 
incroyable, c’est pourtant un aspect de l’Évangile 
– la bonne nouvelle annonçant l’avenir ! MD

Note de la rédaction : 
Nous espérons que vous avez apprécié cet extrait de 
notre nouvelle brochure, Des principes bibliques 
pour la santé, écrite par Dr  Douglas Winnail. Ne la 
réclamez pas dès maintenant  ! Cette brochure est 
encore en cours de préparation. Lorsqu’elle sera 
disponible, chaque abonné au Monde de Demain 
recevra un coupon- réponse pour en commander un 
exemplaire gratuit.

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Dieu guérit-Il de nos jours ? La Bible mentionne des guérisons miraculeuses ayant eu lieu dans  
le passé. Mais Dieu guérit-Il encore aujourd’hui ? Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure  
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Comprendre les plaies prophétisées à venir

Pourquoi Dieu a-t-Il permis la pandémie de 
Covid-19 ? Les prophéties parlent de plaies 
à venir – cela en fait-il partie ? Et pourquoi 
Dieu permet-Il des souffrances comme la 

guerre, la famine et la maladie – ou les provoque-t-Il 
même volontairement dans certains cas ? Que signifie 
tout cela  ? Les réponses existent, mais nous devons 
d’abord comprendre deux vérités essentielles. 

Deux vérités essentielles
La première est que Dieu nous aime immensément. 
Comme l’explique Jean 3  :16, Dieu le Père aime telle-
ment chaque être humain qu’Il sacrifia Son propre Fils 
pour nous, afin que quiconque croit en Lui ait la vie éter-
nelle ! Cependant, nous devons comprendre qu’il existe 
des conditions pour recevoir Son don de la vie éternelle. 
Lisez notre brochure Jean 3 :16 – les vérités cachées du 
verset d’or pour obtenir une explication détaillée de 
cette grande promesse et de ce que Dieu attend de nous. 
Comme l’a écrit Gerald Weston à la page 61 : « Périr est 
l’issue naturelle d’une vie pécheresse, mais ce verset 
nous donne un espoir au-delà de la tombe. » L’amour de 
Dieu est tellement grand que nous n’avons pas à mourir 
pour l’éternité. Bien que nous ne possédions pas une 
âme immortelle – comme le christianisme contrefait et 
de nombreuses religions païennes l’enseignent à tort – 
Dieu désire nous donner l’immortalité. 

La seconde vérité essentielle est que Dieu ne change 
pas. Son objectif est toujours le même. C’est un point 
important, car certains pensent que le « Dieu de l’An-
cien Testament  » est cruel et vengeur – en envoyant 
des plaies et des épidémies – tandis que le «  Dieu du 
Nouveau Testament » est gentil, aimant et indulgent. 

Ces concepts sont non seulement erronés, mais ils 
démontrent aussi qu’une vérité importante est igno-
rée. Jean 1 :1 nous révèle : « Au commencement était 
la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était 
Dieu. » Celui qui devint Jésus-Christ, la Parole ou le 
Porte-parole, a coexisté depuis toujours avec Celui 
qui allait être connu sous le nom du Père. En fait, la 
Bible révèle que c’est par l’intermédiaire de la Parole 
– Celui qui allait devenir Jésus – que l’Univers a été
créé (Jean 1 :3 ; Colossiens 1 :16). Il était Celui qui par-
lait avec Abraham (Jean 8 :56-58). Pendant les plaies
d’Égypte, l’exode, la traversée de la mer Rouge et l’an-
nonce des Dix Commandements, Il était le Dieu de
l’Ancien Testament qui dirigeait Israël (1 Corinthiens 
10 :1-4). Au cours de l’exode, nous lisons que Moïse et 
les anciens « virent le Dieu d’Israël » (Exode 24 :9-11) 
– mais il est impossible qu’ils aient vu Dieu le Père
(Jean 1  :18  ; 1  Jean 4  :12). Le «  Dieu d’Israël  » était
Celui qui allait devenir Jésus-Christ. 

Au lieu d’être un Dieu vengeur dans l’Ancien 
Testament et un Dieu indulgent dans le Nouveau 
Testament, nous voyons que Jésus a représenté Son 
Père dès le commencement. Pour cette raison, ce 
qui a été dit au sujet de Dieu au début de cet article 
est aussi valable pour le Christ – Il ne change pas. 
« Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui, et éter-
nellement » (Hébreux 13 :8). 

Avec ces vérités en place, nous pouvons discuter 
des plaies prophétisées dans le bon contexte. 

Quelle est la volonté de Dieu ? 
Pourquoi Celui qui allait devenir Jésus-Christ a-t-Il 
fait sortir Israël du pays d’Égypte  ? Quel était Son 
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objectif  ? Il délivra Israël de l’esclavage en raison 
des promesses de l’alliance faites à Abraham, Isaac, 
Jacob et Joseph (Genèse 12 :2 ; 48 :11-22) – mais aussi 
pour que Son peuple puisse Le servir et L’adorer de la 
bonne manière (Exode 7 :16 ; 9 :1 ; 34 :14). Dieu avait 
même promis que s’ils Lui obéissaient, Il ne les frap-
perait « d’aucune des maladies » dont Il avait frappé 
les Égyptiens : « Car je suis l’Éternel, qui te guérit » 
(Exode 15 :26). 

Des siècles plus tard, Il déclara au roi Salomon à 
propos du peuple d’Israël  : «  S’il se détourne de ses 
mauvaises voies […] je lui pardonnerai son péché, et 
je guérirai son pays » (2 Chroniques 7 :14). Encore des 
années plus tard, lorsque le royaume de Juda se trouva 
confronté à un ennemi plus puissant que lui, craignant 
ainsi le risque de guerre, d’épidémie et de famine, le 
roi Josaphat promulgua un jeûne de repentance et il 
se rendit sur le parvis du temple pour prier Dieu de 
les délivrer (2 Chroniques 20 :1-12). Toute la nation se 
tint debout devant le Seigneur ; Dieu entendit et Il les 
sauva (versets 13-15). 

Que Dieu attend-Il donc de nous ? Il veut que nous 
nous repentions du péché et de la méchanceté. Il veut 
que nous observions Ses commandements d’une part 
afin que nous soyons en bonne santé, heureux et que 
nous recevions Ses bénédictions (Psaume 112  :1  ; 
Apocalypse 22  :14), et d’autre part afin que nous 
puissions apprendre à penser comme Jésus-Christ 
(Philippiens 2 :5). Nous demeurerons alors dans Son 
amour (Jean 15 :10). « Car l’amour de Dieu consiste à 
garder ses commandements. Et ses commandements 
ne sont pas pénibles » (1 Jean 5 :3). Nous ne devons 
pas faire l’erreur de penser que Jésus-Christ, qui ne 
change pas, aurait aboli Ses propres règles morales 
ou le jour de culte qu’Il avait ordonné, le sabbat du 
septième jour (Exode 20 :8). 

Les véritables chrétiens remercient Dieu pour 
Sa grâce et Sa miséricorde, car ils comprennent 
que «  tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu » (Romains 3 :23). Ils prient sincèrement Dieu 
afin qu’Il épargne le monde des maux et des souf-
frances. Ils essaient d’aider les autres lorsqu’ils sont 
dans le besoin (Deutéronome 15  :11  ; Luc 14  :12-14  ; 
Jacques 1  :27). Mais les véritables chrétiens com-
prennent aussi la raison pour laquelle Dieu permet 
– et parfois envoie – la guerre, la famine et la mala-
die. Dieu ne change pas. Il nous aime immensément.

Et parce qu’Il nous aime, Il veut que nous choisissions 
la justice et l’obéissance. Il veut que nous utilisions 
notre potentiel en tant qu’enfants dans Sa famille.

Recevoir la protection  
pendant les dernières plaies
Le fait qu’un Dieu aimant désire voir l’humanité choi-
sir la justice et se détourner du mal est un thème qui 
est toujours d’actualité, y compris dans notre avenir 
prophétisé. 

Le livre de l’Apocalypse décrit le Christ, l’Agneau, 
relâchant à la fin de l’époque actuelle les « quatre cava-
liers » qui représentent la fausse religion, la guerre, la 
famine et les épidémies (Apocalypse 6 :1-8). La chevau-
chée de ces cavaliers culminera de façon terrifiante 
pendant les jours conduisant au retour du Christ alors 
que « le pouvoir leur fut donné sur le quart de la terre, 
pour faire périr les hommes par l’épée, par la famine, 
par la mortalité, et par les bêtes sauvages de la terre » 
(Apocalypse 6 :8). 

Il y a toujours eu des plaies et des catastrophes 
dans l’Histoire humaine, mais des choses bien pires 
sont prophétisées pour l’avenir. Le quatrième cavalier 
– chevauchant une monture pâle, ou verdâtre – est
appelé « la mort » dans Apocalypse 6 :8. Il représente
successivement la venue de grandes épidémies et de
grandes plaies sur la Terre (cf. Matthieu 24 :4-7). 

Malheureusement, même après que de telles plaies 
auront frappé la Terre – ainsi que d’autres catas-
trophes dans les cieux et sur la Terre – de nombreux 
survivants ne se repentiront toujours pas de leur 
méchanceté (par ex. Apocalypse 9 :20-21 ; 16 :9, 11). En 
revanche, les disciples du Christ qui Lui sont fidèles et 
obéissants ont reçu la promesse d’être emmenés dans 
un lieu de refuge (Apocalypse 12  :12-14). Heureuse-
ment, avant que l’humanité ne s’autodétruise, Jésus-
Christ reviendra et « la guérison sera sous ses ailes » 
(Malachie 4 :2). 

Les véritables chrétiens sincères devraient prier 
avec ferveur pour le retour du Christ (Matthieu 6 :10), 
lorsqu’Il établira la justice et la paix dans ce monde 
(Ésaïe 9  :6  ; Michée 4  :2-3). D’ici là, nous devrions 
nous tourner vers Dieu avec diligence afin que nous 
puissions demeurer dans Son amour et être jugés 
dignes d’échapper aux plaies prophétisées à venir 
(Jean 15 :10 ; Luc 21 :36) !

—Wyatt Ciesielka



LES LOIS ALIMENTAIRES BIBLIQUES ET LE CORONAVIRUS
La crise du Covid-19 révèle le rôle de notre alimentation dans les maladies mondiales

Les autorités sanitaires ont tracé l’origine 
du virus responsable du Covid-19 jusqu’au 
marché de fruits de mer et d’animaux exo-
tiques de Huanan, à Wuhan – situé dans la 

province chinoise du Hubei qui est le premier vendeur 
de yě wèi, ou « saveurs sauvages ». On y trouve des pan-
golins, des blaireaux, des salamandres, des scorpions, 
des hérissons, des serpents, des chauves-souris et 
même des louveteaux. Bien qu’il soit illégal de vendre 
ces animaux exotiques pour leur chair, l’interdiction 
de vente n’a pas été renforcée de façon stricte et ces 
aliments se retrouvent souvent dans les assiettes de 
millions de familles. 

Les autorités chinoises soupçonnent aussi que 
le virus soit passé des chauves-souris aux pango-
lins, puis aux humains. La «  grippe porcine  » était 
également originaire de Chine. D’autres cultures 
présentent des régimes alimentaires semblables 
qui provoquent des zoonoses – c.-à-d. des maladies 
passant d’un animal aux êtres humains. Dans cer-
taines régions d’Afrique, beaucoup consomment de 
la «  viande de brousse  » – comme des singes et des 
chauves- souris – et l’épidémie d’Ébola continue d’ap-
porter la souffrance et la mort dans ces pays. 

Une autre source de contamination, présente dans 
presque toutes les cultures mondiales, est la consom-
mation de fruits de mer comme les huîtres, les moules, 
les coquilles Saint-Jacques, les crevettes, les homards 
et les crabes. Les autorités sanitaires imposent sou-
vent des interdictions saisonnières sur la consomma-
tion de ces créatures aquatiques. 

Tous les animaux décrits jusqu’à présent devraient-
ils être considérés comme des aliments destinés à 
la consommation humaine  ?  Jadis, le Dieu créateur 
donna des instructions détaillées pour différencier 
les animaux « purs » des animaux « impurs », en expli-
quant en détail quelles espèces de mammifères, de 
poissons, d’oiseaux et d’insectes ont été créées pour la 
consommation humaine. Il serait bon de relire atten-
tivement, dans Deutéronome 14, ce que le monde 
s’obstine à ignorer : 

« Tu ne mangeras aucune chose abominable. Voici 
les animaux que vous mangerez : le bœuf, la brebis et 
la chèvre ; le cerf, la gazelle et le daim ; le bouquetin, le 
chevreuil, la chèvre sauvage et la girafe. Vous mange-
rez de tout animal qui a la corne fendue, le pied four-
chu, et qui rumine. Mais vous ne mangerez pas de ceux 
qui ruminent seulement, ou qui ont la corne fendue et 

le pied fourchu seulement. Ainsi, vous ne mangerez 
pas le chameau, le lièvre et le daman, qui ruminent, 
mais qui n’ont pas la corne fendue : vous les regarderez 
comme impurs. Vous ne mangerez pas le porc, qui a la 
corne fendue, mais qui ne rumine pas : vous le regarde-
rez comme impur. Vous ne mangerez pas de leur chair, 
et vous ne toucherez pas leurs corps morts. Voici les 
animaux dont vous mangerez parmi tous ceux qui sont 
dans les eaux : vous mangerez de tous ceux qui ont des 
nageoires et des écailles. Mais vous ne mangerez d’au-
cun de ceux qui n’ont pas des nageoires et des écailles : 
vous les regarderez comme impurs » (versets 3-10).

« Vous pourrez manger tout oiseau pur. Mais voici 
une liste d’oiseaux que vous ne devez pas manger  : 
l’aigle, le gypaète, le vautour, la buse, le faucon, toutes 
les diverses espèces de milans, toutes les variétés de 
corbeaux, l’autruche, la chouette, la mouette et toutes 
les espèces d’éperviers, le hibou, le chat-huant et l’ef-
fraie, le pélican, l’orfraie et le cormoran, la cigogne et 
les diverses variétés de hérons, la huppe et la chauve- 
souris. Vous considérerez comme impur tout insecte 
ailé, et vous n’en mangerez pas. Vous pourrez cependant 
manger ce qui vole et qui est pur. Vous ne mangerez pas 
une bête [trouvée] morte » (versets 11-21, Semeur).

Notez qu’en plus des porcs et des fruits de mer, 
les chauves-souris font aussi partie des animaux 
prohibés  ! Notre Dieu aimant permet à Son peuple 
de consommer des aliments variés, dont la chair des 
mammifères qui ruminent et qui ont la corne fendue. 
Pourquoi pas les autres ? 

Les créatures «  impures  » sont les «  éboueurs  » 
des écosystèmes de notre planète. Les charognards 
retiennent dans leur propre corps une grande partie 
des éléments nocifs des cadavres d’animaux qu’ils 
consomment. Leur existence est nécessaire pour 
l’équilibre de la nature et pour nettoyer l’environne-
ment, mais ils n’ont pas été créés pour la consomma-
tion humaine. Consommer ces «  saveurs sauvages  » 
peut provoquer de graves problèmes de santé, comme 
les maladies mortelles déjà mentionnées. 

Le monde entier, affecté par la pandémie de 
Covid-19, essaie à présent de minimiser sa propaga-
tion et sa gravité. Toutefois, il est frappant de consta-
ter que tout cela aurait pu être évité, ainsi que beau-
coup d’autres maladies infectieuses, en obéissant 
simplement aux lois alimentaires bibliques. 

Et vous, qu’y a-t-il dans votre assiette ? 
—J. Davy Crockett
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s’attèleront assurément à restaurer l’économie. Cela 
impliquera de mettre fin ou d’alléger la distanciation 
sociale afin que tout ou partie des citoyens puisse 
reprendre le travail. Mais souvenez-vous que l’apla-
tissement de la courbe ne signifie pas nécessairement 
que moins de personnes soient infectées – c’est juste 
un étalement des infections dans le temps. Cela signi-
fie qu’il y aura encore de nouvelles infections pen-
dant une longue période et que des millions d’autres 

personnes pourraient contracter le virus. Nous nous 
dirigeons assurément vers une époque difficile. 

Chaque nation tient en main les cartes qui lui ont été 
distribuées par cette pandémie – mais le jeu contient 
beaucoup de jokers. Personne ne sait comment les éco-
nomies nationales encaisseront d’autres perturbations, 
mais vous pouvez compter sur cette revue pour vous 
tenir informé(e) de la signification de tout cela. 

—Dexter Wakefield

Les Dix Commandements Le monde doit désespérément apprendre à obéir à Dieu. Cet 
ouvrage vous montrera où commencer. Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Mise à jour : Le 11 mars 2020 – douze jours après être rentré chez moi, en Caroline du Nord, aux États-Unis – les 
autorités sanitaires ont officiellement déclaré que la crise du Covid-19 était devenue une pandémie. Elle a d’abord été 
répandue par des voyageurs en partance de Chine, de Hong Kong et de Macao, mais la transmission communautaire 
a rapidement pris le relais. Début avril, le nouveau coronavirus responsable du Covid-19 avait atteint presque tous les 
pays. Les gouvernements sont prêts à tout pour « aplatir la courbe » et réduire le taux d’infection, en espérant qu’un 
traitement efficace ou un vaccin soit rapidement disponible. 

Vu que les pays riches peinent à garder la tête hors de l’eau, comment ceux du tiers-monde vont-ils réussir à gérer 
ce virus ? Que se passera-t-il en Inde, qui présente un taux de tuberculose très élevé – ou en Afrique où des millions de 
gens sont affaiblis par le VIH ? Ces gens peuvent sembler éloignés pour certains de nos lecteurs, mais ils sont des êtres 
humains faits à l’image de Dieu et ayant reçu le même potentiel éternel que vous et moi. 

Vous recevrez cette revue plusieurs semaines après que j’ai écrit ces lignes et personne ne sait à présent où en sera le 
monde. Ces jours-ci, le chaos règne en Italie, l’Europe se fracture et de nombreuses nations sont au bord de la faillite. 
Qu’il s’agisse des grandes multinationales ou des personnes qui vivent au jour le jour dans la précarité, des millions 
d’entreprises et de gens voient leurs revenus disparaître. Les gouvernements empruntent des sommes astronomiques 
pour fournir de l’aide et couvrir les dépenses pour lesquelles ils n’étaient pas préparés. Le plus grand effet du Covid-19 
pourrait bien être la destruction des revenus, des systèmes économiques et de l’ordre mondial en place. 

Ces grandes questions devraient être mises en perspective avec des désagréments mineurs tels que décaler une 
croisière ou rater un concert. Malheureusement, il n’y a rien de tel qu’une guerre, une crise ou une pandémie pour 
mettre notre vie en perspective. 

Notre monde a changé en si peu de temps ! Puisse le monde à venir le remplacer au plus vite. MD
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Regardez
nos émissions

télévisées
sur le site Internet 
MondeDemain.org

Découvrez les vérités fascinantes dans la Bible.
Absolument GRATUIT !
CoursDeBible.org

Le Monde de Demain

La Bible :
Un livre pour aujourd‘hui !

Cours de Bible
Leçons 1-4 COURS de 

Bible

Également disponibles sur  
YouTube.com/mondedemain

deLeMondeDEMAIN
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MondeDemain.org

Dieu répond à ceux 
qui le critiquent 
pour le COvid-19

Les émissions ci-dessous, enregistrées 
respectivement en 2011, 2014 et 2020,  
sont désormais disponibles sous la forme  
d'un DVD intitulé Dieu répond à ceux qui  
Le critiquent pour le Covid-19. 

Pour en recevoir un exemplaire gratuit, 
veuillez contacter le bureau régional le plus 
proche de votre domicile (adresses en page 4), 
ou visiter notre site Internet MondeDemain.org

Des leçons du SRAS
Les dirigeants, les scientifiques et les 
professionnels de la santé essaient de tirer 
les leçons du SRAS, mais peu sont prêts à 
accepter la leçon la plus importante.
8 mai

L'Ébola aurait pu être évité
Saviez-vous que la Bible donne des 
instructions spécifiques disant de ne pas 
consommer les animaux qui transmettent  
le virus Ébola aux êtres humains ?
15 mai

Pourquoi Dieu permet-Il les pandémies ?
De nombreux scientifiques et dirigeants 
religieux connaissent la source du Covid-19, 
mais ils n’ont pas le courage de faire le lien 
entre la cause de ce virus et la parole de Dieu.
22 mai

Dates de diffusion sur notre site Internet MondeDemain.org

Pourquoi étudier la Bible de nos jours ?
Vivons-nous dans les derniers jours ?

Pouvez-vous comprendre les prophéties bibliques ? 


